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lage qui mériterait bien le nom de député de Chambly et M. Dion, l’é- 
vilte s’il n’était pas plus humb e nergique instigateur de plusieurs 
que plusieurs de celles-ci qui le mouvements patriotiques, entr'au-

tres l’érection d’une statue au colo
nel Salaberry, et la réparation du 
fort de Chambly, monuments que 
nous nous empressons d’aller visiter 
d’autant plus facilement que comme 
partout ailleurs, des voitures sont 
mises gratuitement à notre disposi 
lion. Chemin faisant comme il 
bon de se rafraîchir, M. Lamoureux, 
propriétaire d’une brasserie considé 
rable à Chambly bassin, nous invite 
à déguster chez lui l’excellente bière 
qu’il fabrique, et qui plus est, du bon 
vin canadien. Inutile de vous dire, 
que nous ne nous sommi s pas fait 
plier.

Rendus au fort qui forme un qua 
dnlatère, nous remarquons sur un 
des murs extérieurs une plaque 
commémorative en marbre sur la
quelle nous lisons :

Chambly A. D. 1665 
Courage et loyauté.

Sous le règne de Louis XIV, roi 
de France et de Navarre. Le mar 
quis de Vaudreuil étant Gouverneur 
de la Nouvelle France.

NOTES DE VOYAGE LE 16 AOUT 1886blessent si profondément un hom
me de cœur.

Bien d’autres pourraient encore 
donner de leur exil des raisons 
dignes d'intérêt.

Si chacun voulait compter son 
histoire, que de sympathiques récits 
n’aurait on pas à entendre f

Combien de natures fortes, intel
ligentes, amoureuses de la justice, 
n’ont pu se plier aux lois absurdes 
et routinières de notre bonne vieille 
Europe et sont allés se réfugier en 
Amérique.

Combien de victimes des préjugés 
antiques ont payé d’un exil volon
taire, les franches et loyales pro
testations de leur conscience et de 
leur cœur, contre la société aveu 
gle, injuste et cruelle.

On émigre donc justement parce 
qu’on a du cœur.

Qu’on le sache bien, en France 
surtout où l'idée d’émigration n’est 
pas encore acceptée pour ce qu’elle 
vaut.

Il y a toujours dans un émigrant 
quelque chose que l’on doit res
pecter :

D'abord, le courage qu’il lui a 
fallu pour quitter sa patrie, les 
épreuves çt la douleur endurées, la 
fierté qui le pousse à affronter 
l’exil, plutôt que d’exciter la pitié 
des amis sincères et le dédain des 
sots.

LE CANADA i
Sherbrooke est la ville la plus im

portante des cantons de l’Est, 
population est de près de dix mille, 
et le commerce paraît y être très 
actif. Coquettement ass se, comme 
d ;ns un nid de verdure, elle offre 
dans ses environs la plus charmante 
oromenade qui puisse se désirer 
Fertilisée par la jolie rivière qui 
baigne ses pieds, admirablement 
exposée au soleil, elle se prête à 
merveille aux expériences de la 
culture. Son site est pittoresque, 
sa terre d’une qualité supérieure, 
ses abords faciles grâce aux nom 
b reuses voies ferrées qui la traver
sent en tous sens ; la ville de Sher 
brooke a donc été fort bien choisie 
comme emplacement d’une exposi
tion agricole.

A trois milles de la ville, nous 
traversons la pâli te ville de Lennox- 
ville où est situé le séminaire des 
étudiants qui se préparent à l’état 
de ministres protestant. C’est un 
grand et magnifique édifice. Au 
retour de la campagne, nous visi
tons les belles résidences de la ville 
où nous nous plaisons à admirer les 
jardins ravissants où s'étalent à 
profusion dans un ordre artistique, 
les fleurs les plus belles.

Aristote dit que l’odeur agréable 
qui s’exhale des parfums des fleurs 
et des prairies ne contribue pas 
moins à la santé qu’au plaisir.

Ça été pour moi en particulier 
une des causes de mes jouissances 
durant cette excursion, la plus 
charmante que je n’aie faite de ma 
vie, et j’ai ce bonheur que mes 
nombreux souvenirs heureux sont 
imprégnés des odeurs suaves de la 
campagne et di s jardins, si bien 
que le parfum de certaines fleurs, 
l’odeur du foin coupé et commen
çant à sécher, l’odeur do la pluie 
d’orage en ont long à me dire 1

Lectrices, je deviens poète, mais 
rassurez-vous, cela ne durera pas 
longtemps, j’ai l’halcine courte en 
poésie.

Sera un jour de fête civique pour Ottawa, 
en conséquence il sera bon «’essayer les

Chaneaux de Pique-Nique

méritent moins.
A Waterloo, comme partout ail

leurs du reste, puisque nous n’a
vons marché que d’ovations en 
ovations tout le long du voyage : 
bande, promenade, banquet super
be, santés, discours et tout l’ac
compagnement.

De Waterloo à Knowlton, où le 
député fédéral, M. Fisher, un char
mant célibataire dont les demoi
selles sont enchantées, nous reçoit 
au nom des citoyens, toujours au 
son de la musique. Un pique uique 
est organisé sur un terrain dont 
i*ne partie seule est défrichée, et 
située sur le bord d’un lac,—ce qui 
fait que nous sommes au bord de 
l’eau en môme temps qu’en pleine 
forêt.

Pendant que la musique se fait 
entendre, les uns se promènent sur 
le lac dans de gracieuses chaloupes, 
d’autres tirent des courses—j’en ai 
gagné une avec le président, mais 
pour médaille j’ai attrapé une in
digestion commémorative, car je né 
l’oublierai pas de sitôt ; d’au
tres encore prennent des rafraîchis
sements qu’un surnommé Domino 
trouve excellents, enfin les dis
cours comm nceut et tout le monde 
y passe. Nous avons le plaisir d’y 
entendre l’honorab'.e M. Lynch, 
ministre provincial, qui nous fait 
un petit bijou de discours.

L’honorable M. Lyqch était venu 
au devant de nous, à Magog et 
nous accompagnait depuis, car nous 
étions chez lui, c’est à dire dans le 
comté de Brôme. Un autre aussi 
que - vous connaissez—qui ne le 
connaît pas ?—s’était joint à nous à 
Magog, c’était M. Charles Thibault, 
fameux dans les Cantons de l’Est 
comme un peu partout dans le pays, 
en bien ou en mal comme vous 
voudrez ; au?si en l’apercevant tout 
le monde avait il entonné la chan
son connue :
pas de Thibault 1” Excellent com
pagnon de route du reste et d’au
tant plus aimable cette fois que ses 
discours ne duraient jamais plus 
d’une heure. J’oubliais de vous 
dire q je M. Thibault est chez lui 
dans les Cantons de l’Est, car il 
fait cultiver une très belle ferme 
dans Sutton, où réside sa famille.

Enfin, de Knowlton à Cowans
ville 1 Suivez-moi toujours, amis 
lecteurs, bien que vous soyez peut- 
être fatigués de mon récit, je n’en 
ai pas pour longtemps ; ici à peine 
arrivés à l’hôtel, l’honorable M. 

perçoit la résidence d’été de sir Baker, député fédéral, nous invite 
Hugh Allan. Un peu plus loin, surl^ passer la veillée : réception cor 
le sommet d’un mont escarpé, se diale et princière. L’hôtesse et les 
voit un superbe hôtel qui, malheu- demoiselles se multiplient pour être 
reusement n’est pas terminé et est agréables à tous, ce que tout le 
par conséquent inoccupé; ainsi que monde se plaît à apprécier. La 
vingt-cinq cottages dont la cons- résidence de M. Baker est située en 
truction a été commencée en même pleine campagne ; .et qui pourrait 
temps et qui n’ont pas été terminé*, croire que dans les Cantons de 
la compagnie qui a entrepris ces l’Est, dans les environs d’une petite 
constructions dans un but de spé ville comme Cowansville on peut 
dilations ayant faillie. New Port y trouver des châteaux bourgeois 
est située dans le Vermont, en con- 0ù tout respire le luxe, le confort 
séquence, en débarquant du bateau le plus complet, 
nous saluons la terre américaine, Dans un discours que cet estima
tors de liberté, d’égalité et de fra- bie at distingué député nous fit en 
terni té ; ce qui ne nous empêche réponse à une santé que M. le pré
pas d’apprécier la liberté dont nous sident avait proposée en son hon- 
jouisson - sous le régime britanni- neur, il nous informa qu’il avait 
que Au pied de la ville le lac donné un terrain, il y avait déjà 
Memphvemagog se déploie avec plusieurs années, avant même qu’il 
ses rives e îcuanteresses. Nous lo ne s’occupât de politique, pour y 
geous à l’hôtel Memphremagog qui bâtir l’église catholique que l’on 
est vaste, splendidement situé et admire aujourd’hui près de sa rési- 
richement meublé. deuce. Une dame fanatique—il y

Quand vint le soir, par un beau a, ajouta-t-il, des fanatiques chez 
couvher de soleil, tiède soirée d’été, nous comme chez vous,—m’a prédit 
à l’heure où il n’y a pas une mena- que je serais puni parce que je 
ce de pluie dans le ciel, nous par- favorisais le catholicisme ; voyez, 
tons en caravane et nous escaladons, dit-il, en nous montrant sa char- 
à travers un petietsentier battu, un mante famille, comme le ciel s’est 
joli coteau, au sommet duquel nous vengé 1
sommes bientôt arrivés. A nos L’Hon. M. Baker est un esprit lar- 
pieds, se déroule le plus magnifique ge qui désire sincèrement et prêche 
tableau que le pinceau d’un maître partout l’union, la bonne entente, 
ne saurait rendre ; car c’est l’œu- l’harmonie, la paix entre les diver 
vre du plus grand des artistes et ses races qui habitent notre beau 
on ne peut que s’écrier dans cette pays. Puissent ces enseignements 
ravissante contemplation : moi pratiques être suivis par les miséra- 
üieu, que ton œuvre est sublime et blés dont l’esprit est trop étroit pour 
admirable ! voir dans l’avenir, et qui ne cher-

L’étude et la contemplation des c^ent qu’une guerre de race 1 Ge 
beautés naturelles sont un bienfait que du reste, ils n’obtiendront ja- 
pour l’âme, qu’elles agrandissent, mais, car nous sommes, Dieu merci, 
pour l’esprit, qu’elles apaisent. trop sages pour nous laisser entraîner

dans un mouvement révolutionnai-
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WOODCOCKL’EMIGRATION FRANÇAISE
est

(Nous empruntons l’article sui
vant au Paris Canada. Il a toujours 
son actualité.]

Il y a une croyance malheureu
sement très accréditée, mais aussi 
heureusement très fausse.

Et, faut-il l’avouer ?
C’t st en France surtout que l’on 

entend répéter ceci :
Après tout, quels sont donc ceux 

qui émigrent ?
A peu d’exceptions près, vous 

n'avez là bas dans vos colonies, que 
la lie, le rebut de la société...

—Uh 1 pardon, vous vous trom
pez...11 peut y avoir des gens Je 
mauvaise foi, mais il y a aussi, et 
plus souvent qu’on ne le croit, 
l’élite des différentes classe», des in
dividus qui sont quelqu'un, et qui, 
par celle raison là même, ont eu 
l’énergie d'émigrer.

(Je ne veux parler que des fvan-

Kt les autres sortes lia eoiHures. Vous 
êtes certain d'avoir pour votre argent. Iles 
centaines do Chapeaux à ‘25 contins, valant 
$2.00 chaque.

Articles Ile mode* et Vînmes
il’Aulmehe à...... vous faites mieux
d'entrer et de juger des 110N.5" MARCHES 
par vous-mêmes, au

Magasin populaire «le Modes
1

39 Hue Sparks.

Vente à bon Marché
L'IMMENSE SUCCES

ARTICLES
Ce fort fut érigé en 1711, incen

dié en 1776, restauré par Guy Car 
leton en 1777, abandonné en 1847, 
il fut réparé en 1882-1883 sous le 
règne de Victoria, reine de la Gran 
de Bretagne.

Le marquis de Lome étant gouver
neur du Canada. Théodore Robitail- 
le Lieutenant Gouverneur de Qué 
bec, par ordre de Sir II Langevin 
G. B. G. G. M. G. Min. des Travaux 
Public.

Thomas Fuller, archil. ; .1. O. 
Dion, directeur ; J. O. O’Brien, 
Sept

Ije

—DE—

Sacrifiées a moitié Prix
Mlle A. McDonald
Maison de Modes Parisienne

521 HUE SUNSET,
Quatrième porte de la rue York.
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Ceux qui sont la lit* lt rebul.......

dites, ont ils seule-comme vous 
ment les moyens pécuniaires de 
s’expatrier ?

Et quand bien même, est et que 
cette vaillante idée pourrait surgir

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc

Même dans ceux qui ont le moins 
souffert, il y a à respecter, à appré
cier la bonne pensée, l'inspiration 
qui les a guidés.

Il y a enfin cette souffrance de 
l’exil que tous nous apportons et 
que nous ressentons plus ou moins, 
puis, les premières épreuves, cette 
lutte pour 1 existence, lutte à la
quelle on est fatalement voué en 
débarquant, mais à laquelle aussi 
on s’est vaillamment préparé.

Mais, dira t on, il y a des cer
veaux bi filés qui n’ont pas réussi 
en France, et qui ne réussissent pas 
davantage .ailleurs. C’est, hélas I 
malheureusement vrai.

Pourtant, ceux-là ont malgré 
tout un mérite, celui d'avoir fait 
un sacrifice avec la bonne intention 
de mieux faire, ils ont su appliquer 
un remède à un grand mal ; il faut 
donc, s'ils n’ont pas su acquérir un 
résultat, être quand même indul
gent pour eux.

Qui aime bi n châtie bien, dit on.
Qu'il me soit permis de faire re

marquer que, les Français en géné
ral ont le loi t de ne pas s'apprécier 
les uns les autres.

Cela doit venir de ce que chacun 
en particulier pourrait bien être 
imbu de cette fausse idée, que ceux
qui émigrent sont li lie, le rebul.....
expression consacrée. — Alors, on 
s’aborde avec méfiance, on s’obser
ve, et, si le moindre Incident fait 
qu’on doute, on devient dur, impi
toyable.

C’est peut-être une preuve que le 
Français a de la dignité, cependant, 
il ne faudrait pas pousser celte di
gnité jusqu’à s’exposer à blesser un 
homme qui n'en est pas dépourvu 
lui même, et, sur la terre d'exil, à 
mille lieues de la patrie, ne vau
drait-il pas mieux pécher par excès 
d’indulgence ?

Ce qu’il faudrait surtout, c’est re 
rapprocher, ne pas perdre une oc
casion de se voir, de se réunir, de 
se connaître ; suivre enfin la gran 
de et noble impulsion donnée en 
France par lYsprit d’union et de 
fraternité qui fait que chavue jour 
il se crée des sociétés nouvelles for 
mant autant de faisceaux sur les
quels chacun a le droit de s’ap
puyer.

Ministre de la Milice Sir A. F. 
Caron a aussi fourni $1000 pour la 
réparation de ce fort. A l’intérieur 
se voit la maison 
des prisonniers 

duit

•1

en leur esprit dépravé ?
Non, les quelques sous qu'ils ga

gnent suffisent à peine à satisfaire 
leurs habitudes grossières, ils tien
nent à leur existence vicieuse, ils y 
sont comme rivés.

Ce n’est point l’amour-propre qui 
les guide, 'a misère est devenue 
leur élément.

Ce n’est pas non plus l’idée ap
préciable de se réhabiliter à leurs 
propr. s yeux, eu rompant avec le 
passé pour créer une nouvelle vie, 

dans ce cas, ils seraient de bon
ne foi, et uousd vrions leur tendre 
la main.

N'auraient-ils pas chance, en 
iffet, de se régénérer par la lutte ? 
—Et sous ce climat sain, isolés en 
face de la nature, leurs idées ne 
prendraient-elles pas forcément un 
autre cours ?

Donc, si ceux qui forment la lie, 
le rebut, viennent débarquer aussi 
loin de leur pays, je soutiens que 
c’i s'en petit nombre, en un mol, 
c’est l’exception,

Je veul bien qu’il y en ait dont 
les antécédents ne sont ni bons ni 
mauvais, qui viennent poussés par 
l’espoir du gain facile, mais, en 
général, ceux qui émigrent, ont 
une raison louable de le faire.

n, puis les cachots 
de 1837. Cette

VENDUS ATI CONDITIONS 
TUES FACILES DEvisite

des frémissements patrioti
ques et arrache des larmes à quel
ques uns. C’est bien naturel.

pro

$1. par semaine“ Pas de Thibault I
(A suivre

------PAR------Lundi matin, nous nous rendons 
à Magog où nous visitons une fabri 
que d'indiennes qui fonctionne par 
un pouvoir d'eau 

C’est la fabrique la plus considé
rable que nous ayons encore visité; 
elle a coûté un million et occupe 
250 employés.

A Magog nous prenons le bateau 
tout pavoisé et qui est mis à notre 
disposition par la compagnie, pour 
nous transporter à New Port. Le 
trajet est ravissant ; sur le rivage 
dans un endroit enchanteur on a-

7
tout près 466, BUE SUSSEX.

Les finauds du commerce, comptant sur 
la bôtise d'uue notable portion du public, 
annoncent qu'ils vendent telle chose pour 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est de mettre sous l’impression qu’ils ven
dent à meilleur marché que leurs confrères 
et qu’il est avantageux d’acheter chez 
eux. En effet, les pei6onr.es crédules, 
animées d’une confiance mal-placée, pa
tronnent ces magasins, où ehes paient des 
prix exhorbilants pour les eflets dont elles 
ne savent juger la qualité et la valeur. Ces 
commerçants n’ont pas de prix fixes. 
Leurs demandes varient suivant le plus ou 
moins d’inexpérience, ou môme de bonne 
foi, des acheteurs. La preuve : c’est qu’ils 
finit sent le plus souvent par accepter une 
somme bien moindre <iue celle qu’ils ont 
d’abord déclaré être ce qu’il y a de plus 
raisonnable. D’ailleurs, n'est-il pas fort 
désagréable d’être obligé, sous peine de 
payer trop, de discuter et implorer, en un 
mot de soutenir un combat de paroles avec 
un commis, à qui l’habitude de la chose 
donne sur vous un avantage considérable '( 
Vous ne savez quand arrêt r votre mar
chandèrent: d’un côté craignant ne pas 
avoir amené le vendeur à son 
prix ; et de l’autre côté redoutant 
de nouveaux débats, Une personne sage 
achètera quelquefois l’article particulier 
dont le bas prix est annoncé, mais nul 
autre, sachant que la réduction sur l’un 
n’est qu’un attrappe-nigaud pour faciliter 
une augmentation illégitime sur les autres.

Au magasin tenu par le soussigné,il n’y a

car
Montres d’or pour da

mes, reveil matins, ca
dres miroirs, etc.,

vendus à la semaine par

QSEVHZm FHEHfiS

N. B. Vous aurez la vlaite de notre agent 
avec des échantillons.

AUX FAMILLES ! !
Epiceries £

Epiceries 1 
Epiceries I

plus bas 
l’inutilité Grande RéductionQu’ils soient cultivateurs, ou

vriers ou déc'assés, s’ils s’expatrient 
c’est jÿiice qu’ils n’ont pas, dans 
leur pays, de bénéfices suffisants 
pour élever leurs enfants et faire 
face à leurs affaires.—Alors ils vien
nent avec l’honorable ambition de 
se créer une pos.Lon par leur tra
vail, ou bien encore, ils viem.ent 
parce qu’ils ont subi de grands 
revers, paice qu’ils ont été d’une 
façon ou d’une autre tell, ment 
atteints par le malheur, qu’ils ne 
peuvent plus, qu’ils ne doivent plus 
rester dans leur pays.
|;|ls ne peuvent y rester, parce 
que les ressources leur font défaut 
et que, plus ils sont tombés de 
haut, plus il leur serait difficile de 

à nouveau ces res-

CIIEZ

N. A. SAVARD
Cinq palettes de savon d’odeur poui 

5 cts.
Confitures aux pommes, 10 cts. la lh
Framboises et fraises, 15 cts. par lh
Biscuits Soda, 7 cts.
Graisse Canadienne, 10 cts. la lbs.
Sirop, 10 cents, la pinte.
Allumettes autrichiennes 20 cts. par 

12 boîtes.
Moulins à café $1.50. Le café'es 

toujours frais moulu. Vous mou 
lez une livre de café dans le tempr 
de le dire.

Poudre Allemande sans rivale, 20 
cts. par boite.

Sirop Ambre 1er qualité 10 cts. par 
pinte.

Bonbons français, 12J cts. la'lbs.
Lard, 1ère qualité, 7 cts. la lbs.
1ère qualité d’allumettes pour 7 cts. 

bol

QU’UN SEUL PRIX
pour le comptant et qu’un soul prix pour 
le credit, marqués en chiffres ordinaires. 
Pas de marque secrète.

Les marchandises y sont vendues à aussi 
bas prix que le permettent leur achat en 
gros au comptant, une administration éco
nomique de l’établissement et une grande 
modération dans la recherche du prolit. 
L’encouragement accordé jusqu’au jour 
d’hui à celte maison, par îe public, est la 
démonstration de ce qui précède.

MEUBLES. POELES
Plume, MufelM, I Un A Meworto, ▼ni*»- 

•elle, V* rrerle, Ferblanterie, Bat
terie «te €nlaine, Coutellerie, etc.

E. D. D’Orsonnens,
GERANT

Vin-H-vie le tire. Orme
Rue Principale, Hull

se procurer 
sources,

Ils ne doivent plus y rester, 
parce qu’ils auraient trop à souffrir, 
non seulement de la perte de leur 
position, de leurs espérances, mais
surtout des humiliations, consé- Sayea eertalm et ne mmtHtnem paa d’al- 
quences inévitables de la disgrâce
dan» dos sociétés civilisées, et qu, "#per#

la te.
Le lendemain à 5 heures, tout le re" 

monde-est sur pied ; il faut nous 
mettre en route à 6J heures pour 
Waterloo, où nous mettons pied à 
terre à 2 heures. Je dis pied à terre, 
pardon, ce n'est que pour sauter 
dans des voitures qui nous trans
portent à travers les jolies rues du, 
beau village de Waterloo—on vil-jrons de la gare, c’est le Dr Martel,

Vermicel macoroni 15 cts. pour 2 lbs 
Afin de servir les pratiques avec 

promptitude et ponctualité quatre 
nouveaux commis ont été engagés. 

ALLEZ CHEZ

Le lendemain matin nous quittons 
à regret ce nid de verdure qui s’ap
pelle les Cantons de l’Est, pourpren 
dre la direction de Chambly.

Là deux figures sympathiques et 
connues se dessinent dans les envi

S
A prêter sur garan les hypothécaires. 

Pour plus amples informations s’adres- N. A. SAVARD
MAGLOIRB LANGEVIN,

No. 96 rue Murray, Ottawa Coin des rues Dalhousie et Murray 
Ottawa, 16 juin 1886—lan31 juillet 1886—6m
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FET. W. CURRIERLa gràvé des gardons dé table
Paris 10—Un conflit s’est produit au

jourd’hui entre la police et les grévistes. 
Plusieurs de ces derniers ont été arrêtés.

Un mariage en haut lien
Londres 10—Le mariage de Jame 

lie Hamilton avec lady Evelyn, quat 
fille du duc d’Argyle, a été célébré aujour
d’hui à l’abbaye de Westminster. Parmi 
les personnes présentes à la cérémonie on 
remarquait le duc d’Argyle et sa famille, le 
marquis de Lome, lord Salisbury, M. et 
Mde Gladstone et plus de deux cents invi
tés choisis parmi les classes les plus éle-

M- De Giers
N, 10—M. De Giers, ministre des 
étrangères en Russie, est arrivé en

ÈÜROPË
TELEGRAPHIE Quelques uns des avantages

Le parlement anglais
Londres 10—La chambre des Communes 

s’est ajournée cette après-midi au 19

Londres, 10—Le discours du trône à 
l’ouverture du parlement sera très court. 
Aucune question importante à part celle 
des relations étrangères, n’y sera touchée.

A. D33ME2TAGE
SON IMMENSE ASSORTIMENT DE

Meubles, Partes, ( liassis et de 
Boh de Sciage aux

62
DES LA FI]Vr*' CANADA J

CELEBRES
Comté de Champlain

Sainte-Anne de la Pérade 10—A une 
convention conservatrice tenue à Sainte- 
Geneviève de Batiscan aujourd’hui, M. 
Tancrède Trudel, notaire et fils de l’ancien 
député a été choisi unanimement 
candidat ministériel.

Après la convention une assemblée pu
blique a eu lieu à laquelle les deux candi
dats ont adressé la parole. L’honorable I'. 
X. A. Trudel, M..Pelletier et M. Amédée 
Robitaille représfentalent le candidat libé
ral, et MM. Tarte, Martel et Guillet, avo
cats des ^Trois-Rivières,iont soutenu la 
candidature dé M. Tancrède Trudel.

Depuis huit jours le candidat libéral rac- 
colait ses partisans-et une organisation de 
criards avait été, préparée pour gêner la 
discussion. Ils ont du quitter le terrain 
hués par ieVélecteurs.

Le candidat ministériel sera élu par plu
sieurs cents aoix.*v -«^ 
f ^ Nouvelles de Québec

Quebec,tlO.—M. Duhamel M. P.P. pour 
le comté d'Ottaw a’ été nommé régistrateur 
pour le comté d’Ottawa, ce matin.

Nos. 186 et 188, Rl!E RIDEAU, eus mm,ms, Puis, coi 
doubleprot 
prêtres, ut 
charmante 
droits. La f 
sait sous < 
plantes dél 
tout la grâ< 
ge de leurs 
verte on p< 
élégants dt 
européen s 
se dmpaiei 
vraient les 
semblaient 
chaquejang 
aux nuauct 
curie usemc 
et d'un tra 
le bonheui 
ce moment 
dro ; on eu 
lie lui man 
gr&ce, celle 

Une pon 
roula sur s, 
émergea dt 
moment ur 

Il courut 
des bras 
cueillir.

—D'où v 
ci en sourie

Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 
Cœur, coin des rues W ailes et Ri-leuuLondres 10—T. D. Sullivan, député par 

nelliste a dit aujourd’hui dans un discours 
prononcé à la réunion bi-mensuelle de la 
ligue nationale que, aussi Ion 
les fermiers en Irlande n’aurai

comme
«temps Tous ces diiTérents genns de bois seron 

vendus

An prix de la maun facture, 
en gros et eu détail.

Ottawa 8 ju‘n 1886—Sm

pas suffi - 
nourrir, ils

lu gouvernement anglais les trou 
désolent Belfast.

les fermiers en irianae n ai 
samment pour se vêtir et 
auraient droit de refuser de paye 
rentes aux seigneurs. Il a attribué 
méfaits du gouve 
blés qui >

Berli 
affai -------- LE-

; ville.
La maladie du Pape

Londres, 10—Une dépêche 
dit : Les nouvelles alarmantes 
la maladie du pape sont sans

Le choléra

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE.au Standard
Emeute à Belfast deau sujet 

fondement. Aux inventeurs 
J. Coursolle & Cia.,

-o-
Belfart, 10—Une rencontre sérieuse a 

eu lieu, rue Park.
La populace s’est emparée des meubl 

de diflérentes maisons pour en faire des 
armes ; la lutte la plus sanglante a eu lieu 
à Springfield, dimanche soir. Les catholi 
ques ont été victorieux.
" la police ni les soldats ne se sont pré 

sen tés pour mettre l’ordre.
Il est rumeur que 60 émeutiers 

tués. — •«,
Les deux partis rlvanx ont maintenant 

beaucoup de munitions.

1er Avantage—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 

avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

10—Les rappoi 
rd’hui indiquent 
décès a Barlet 

Bologne ; 34 cas 
venne ; 19 cas et 5 décès 
cas et 2 décès à Trieste ; 2 
décès à Flume.

rts du choléra 
_ 119 cas de ma
ta ; 11 cas et 9 

et 10 décès à Ra- 
à Presccntia ; 8 
cas mais pas de

Londres 
pour aujou 
fadie et 51 
décès à

bourses.

Solliciteurs de Brevets (TInvente * 
Dessins de Fabrique, Marque* 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants anx ütats* 

linls, en Angleterre et en France.

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mais seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

ont été
L’élection de Birmingham

am 10—M. Chamberlain, au 
aux. a écrit une lettre à M. 

)ur lui marquer ses craintes qu’il ne 
rtit de l’attitude qu’il avait promis 
r. M. Cook a répondu : ““Je vous 
le droit de vouloir me catéchiser et 

nds tirer les marrons du feu pour 
ne faction politique. Je m’en tiens 

larations que j’ai faites dans le but 
ir tous les libéraux. ”

—Son .Eminence le cardinal-archevêque 
de Québec, est arrivé hier matin de la Ri

*- —On a commencé hier les travaux du 
marché a foin dont il était question depuis 
tant d’années, et qui occupera remplace
ment situé rue Lachevrotière, Saint Pa
trice et Saint Michel, sur lequel est cons
truit le bureau de pesage du marché Ber
thelet. C’est là une amélioration d’une 
utilité incontestable et qui donnera tout 
probablement des revenus assez élevés.

L’ “ Astracana,” actuellement dans not 
port, a apporté du sud de l’Afrique nom 
de curiosités d’une grande valeur moné
taire et scientifique. La zoologie y est re
présentée par des pièces remarquables.

Birmingii 
nom des radie 
Cook pour lui 3e Avantfigi—On peut en prendre à volonté sans aucun dangerLondres, 10—D’après les nouvelles re

çues en cette ville une émeute sérieuse a 
eu lieu cet avant-midi, à Springfield, Bel

J. C0DES0LLE & Cie„
Chàmbiib Victoria, 

Vig-à-v* e bureau des Brevets,
OTTAWA, Okt

se dépai 
de tenir

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent siir les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

refuse 
n'ente

aux décl 
de réuu

manifeste 
M. Cook.
Les pêcheries françaises et italiennes

Paris, 10—Des pêcheurs de Marseille se 
plaignent que. leurs intérêts ont été saevi- 

lent con-

les^cnv

res, 10—Un correspondant spécial 
télégraphie de Belfast que la paix est réta
blie en cette ville. Les blesses se rétablis 
sent, à l’exception de l’inspecteur Bail, qui 
est mourant. Les funérailles des per
sonnes qui ont été tuées auront lieu au
jourd’hui. Quatre personnes seulement 
ont été blessées durant l’émeute à Spring- 
field.

3 1 BolU 68. 
24 FAv 1P8S

5e Avantage—Four ouv.-lr l’appétit, et aider la digestion, les “ Amers Indi
gènes ’’ sont sans égal.n radicale a décidé de lancer un 

demain contre la candidature de Tés e Fuite bane qu’il i 
gue.

POE.THAIT8LOTERIE NATIONAL!Belfast, 10—Le plus fort de la bataille 
dimanche, a été à Springfield.

La bataille a été conduite comme une 
régulière de guérillas. Les catholi

ques occupaient un champ et étaient pro
tégés par des arbres, tandis que les protes- 
ants occupaient une embrasure située vis

it vis et derrière laquelle ils se tenaient cou-

Les deux partis tiraient avec un sang- 
froid remarquable, se visant mutuellement , 
comme s ils étaient autant de cibles, ils ,, 
n’out pas été gênés par la police ni la trou
pe qui avaient assez à faire dans la ville.
Il est rumeur que 60 émeutiers 
bés sur le carreau, bon nomb; 
plus se relever.

Les bagarres antérieures avaient eu lieu 
surtout entre la police, mais hier la mêlée 
a pris le caractère d’une guerre de religion.
La plupart des blessures ont été infligées 

ntres entre les partis riv. 
ird’hui bien pourvus d’an

plaignent que leurs intérêts ont el 
liés dans le traité de pêche récemir 
clu entre la France et l’Italie. Il

:o:- Et fruett 
—Jugez- 

lié avec le < 
béni. la toi 
none d’aug 
veaux notn

GRANDE REDUCTION' —Samedi soir,’ vers minuit, M. Henri 
Beaupré, dont le domicile se trouve au 
dessus de

DE—

NI. LE CURÉ A. LABELLE
Non* venons de recevoir 1« 

t ins bel assortiment 
«le toiles peintes et doreet 

pour fenetres qui ait 
fa aais ete importe en Canada

t de se
vernement ne i 
piètements dés

Les attentats à la dynamite
de l’intérieur 

lusieurs 
is avec

l’intention de commettre des attentats à 
Londres. Les conspirateurs.dit le rapport, 
iront de New-York a Paris et attendront 
dans cette derniere ville une occasion favo 
rable de pénétrer en Angleterre. Le minis 
tre de i’iutérie 
ment français.

Quelques fohfetionnaives 
que ce rapport n’est qu’u 
O’Douovan Rossa pour

sa forge, rue Richelieu, 
mettre au lit sans avoir ét 

lampe, lorsqu’il entendit quelqu 
cher dans la chambre voisine. Il 
précipitamment

BU mêmes s 
pas contre

protéger eux- 
t ne les défend 

Italiens.
Photographies grant eur

’un CABINETt
e. Il se leva 

b pour voir quel était l’in- 
_ as qui venait de s’introduire ainsi chez 
lui, mais au bruit qu’il fit le voleur détala 
sans av 
chose

VALEURS DES LOTS
Première série • -

GROS LOT
Deuxième série ■ - 

GROS
$2.00 par doz.

—C’est t 
est bonne, 
sur cette pl 
couché sam 
“ J’ai acco' 

—C’est à

Je me rend 
j’étais jadis 
et n'ayant < 
Ce fut le m 
de ton Die 
m’a conduit 
bonheur, el 
félicité don 

—N’as-ti 
dans la vie

ndres, 10—Le ministère 
informé de New-York que pu 

ds ont quitté les Etats-Un

Lo - ono.ooo.oo 
910,000.00
- 910,000.00 

■ 9*,500.00JACOB ERBATTIs au bruit qu il fit le voie.ur tietaia 
oir eu le temps de prendre autre 

qu’un sac de biscuits qui se trouvait 
te table. •*

amitar
LOT

CHEZMAGASIN PALAIS DE MEUBLESsont torn- 
re pour ne GRAND, TIRAGE E1NAL

—DES—

IOITIS
DK CBITE LOTKHIB

Le 11 AOUT prochain
Les Gros Lots seront tirés

Hatez-vous d’acheter vos 
Billets

Lineot d’or
Halifax. 10—James Maguire, des mines 

d’or Caledonia, était à Halifax vendredi 
avec une barre du précieux métal pes 
195 onces et valant quatre mille piastres. 
C’est le produit do 2U tonnes do minerai 
minées dans un mois par 20 hommes. Cet 
or est de la plus pure qualité et vaut $20.00

D or ion A’le 38 KDE RIDEAD.
N. D.—Voyez les échantillons dt 

ces toiles dans ma vitrine

eur a prévenu gouverne-

anglais croient 
ne manœ 

se procurer
Delorme

HO flue Sparts et 569 Rue Sussex
uvre de 
de Var

dans les renco 
qui sont aujourd 
et de munitions. Tapis, Tams, EtcLa récolte dn blé en France

Paris, 10—On porte la récolte du blé en 
France à 106,000,000 d’hectolitres, contre 
110,000,000 en 1835.

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.

P. 8.—Satisfaction garantie.

Londres, 10—Un correspondant spécial 
du Central News à Belfast télégraphie que 
l’ordre a été temporairement rétabli dans 
cette ville par nne distribution des troupes.

Les personnes blessées dans les émeutes 
sont en bonne voie de rétablissement, sauf 
l’inspecteur Boyd, de la force constabulaire 
irlandaise, qui se meur 

Des enquêtes ont été tenues su 
des victimes et les funérailles de quelques- 
unes d’entre elles ont eu lieu aujourd hui. 
Peu de personnes ont été blessées dans 
l’émeute de Springfield ce matin.

Belfast, 10— Cinq mille hommes de 
troupes et deux mille cinq cents constables 
sont cantonnés dans le district où se sont 
produits les troubles. Leur présence loin 
de calmer les esprits ne fait que les exciter. 
Les protestants prétendent que ce sont les 
catholiques qui sont les agresseurs, tandis 
que ces derniers rejettent la responsabilité 
des troubles sur les protestants. Ce qu’il 
v a de certain c’est que jamais on n’a vu 
deux sectes plus animées du désir de s 
terminer l’une l’autre. Pendant les 

* de dimanche et lundi o

ETATS-UNIS MAISON DE TAPISL’escadre allemande
Berlin, 10 — I/escadre allemande va 

commencer, ces jours ci, les exercices com
binés entre cuirassés et torpilleurs, pen 
dant lesquels ou pratiquera des lancements 
de torpilles contre les filets Bull Ivan dont 
èbnt munis les grands navires allemands. 
Ceux-ci étudieront les difficultés de mise a 
l'eau de ces mêmes filets à la nier, au 
mouillage, etc.

Les forces allemandes sont placées sous 
le commandement du vice amiral de Wic- 
kede. Elles opéreront dans la Baltique et 
la mer du Nord. Il est prol able que les 
manœuvres se termineront comme l'an 
dernier par une attaque contre un port dé
fendu par des forts et des bâtiments de 
guerre.

Lo procès des anarchistes 
Chicago, 10—La défense a fait entendre 

ses derniers témoins aujourd’hui.
Villages détruits par le fen 

New-York, 10—Des feux de forets, qui 
dévastent depuis quelques jours les comtés 
de Marathon et de Clark (Wisconsin), se 
sont communiqués aux villages de Spencer 
et Colby. Le premier, Spencer, qui no 
comptait pas moins do l.UUU habitants, a 
été complètement réduit en cendres. Les 
pertes matérielles sont de $400,000 et 35 
.familles qui n’étaieut pas assurées se trou
vent sans ressources et sans abri. Le se
cond, Colby, n’a été que légèrement atteint 
et les dégâts y sont relativement insigni
fiants. A Man field, la grande fabrique de 
chaises Webster a été totalement détruite 
par le feu, soit une perte do $150,000.

On télégraphie aussi d'Eau Claire 
cette ville est enveloppée d'épais nuages de 
fumée, provenant des forêts brûlant le long 
des lignes de chemin de fer du Wisconsin 
Central et d’Omaha. Le feu s’avance rapi
dement vers la ville ét les habitants sont 
dans une grande Inquiétude. Il faut dire 
cependant que, quoique le danger soit gra
ve et qu'il y ait eu des dégâts matériels 
considérables, les premières dépêches rela
tives à ces feux ont été, comme d’habitude 
en pareil cas, très exagérées.

L'affaire Cuttine

James It. BowesD’OTTAWA.
grand assortiment, les 
re, et l“s plus bas prix en

fert.COUT DU BILLET 
Première série • •
Deuxième série » ■

A v~fi* 1 • htB —Mais ti 
Diniz en sa 
Nul ne saui 
gne de Sam 
née, et si ! 
François, ci 
mettra que 
là pour app 
dévouemen 

mr la col< 
ntement i 

le baptême 
sur cette cô 
avant de te 
Ce n'est pai 
si la Pro v id 
patrie, tu p 
Lors du déj 
fray Juan, 
adressée au 
aventures q 
sombres 
l’assassinat 
Bonnement 
je te devais 
sur cette cô 

Au prix t 
oonipli, je L 
mon maring 
fuse, le Por

AnoniTBOTBr la mort ■ 91.00
■ 25 ctofait Chambre 2S,

ïtopis, lYelarts, Rideaux, Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. ti. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ment dé l’envoi des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
BUM 8VABKS.Corniches, Pôles, Garniture* 

el Meuble* de tonie sorte. Ottawa 9 juin 1886—la
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Kne 8PAKK8. GEORGE THOMAS E

EPICIER,SHOOLBRED et Cio.Les socialistes en Fs'siqne
Bruxelles, 10—Les socialistes Wagner 

et R
85, coin des nies Albert et 

Inkerman, Hum.
bu uytens ont été condamnés à cinq an

nées de servitude penale pour avoir poussé 
la populace à la violence et au pii lag 
dant les émeutes de Liège au mois d>

vu des
mes et de jeunes enfants porter de la 
dre et des balles aux combattants. Ce 

qnl chargeaient 1 
oins de terni

garres de 
femmes et

e marssont eux es armes peur Nous venons de recevoir un 
assortiment de

dernier. T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
JLi plet et le meilleur marché d’Epice- 
ries, Vins. Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

Cigares de choix une tpêcialiié.

perdre moins de temps.
La fusillade a duré jusqu’à 

hier matin et le feu n’a cessé Pour les Incendiés.neuf heures 
que parce que 

Pendant la 
art et d’autre 

transportés

L’entrevue des Empereurs
Gasteix, 10—Les empereurs sont sortis 

ensemble en voiture hier soir. L’empereur 
François Joseph partira mercredi et re
viendra le 17 pour une visite de cinq jours 

demeurera ici jusqu'à la fin de 
ite de l’empereur François 
alors en Alsace pour être 

s de l’armée.

matin et le leu n a cesse 
les munitions manquaient. Pendant 
trêve tacite qui suivit de part et d’ai 
les blessés furent ramassés et 
dans leurs familles respectives.

Lundi les protestants reçurent de leurs 
amis de Bally Maccarett vingt cinq cara
bines et une quantité de munitions. De 

côté les catholiques de 
tholiq

TAPIS de BRUXELLESM. E. G. Laverdure, marchand de 
fer, rue William, Ottawa, offre du 
clou à Ï2.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc
tion considérable,

-----J1T DE-----Bismarck 
la seconde \ is 
Joseph. Il ira 
témoin d TAPISSERIESaint-Louis 10—Une dépêche spéciale 

d’El Paso dit que Cutting a été de nouveau 
emmené devant la Cour hier et informé que 
son avocat a Interjeté appel à la Cour Su
prême de l’Etat de la décision rendue dans 
cette affaire, et que cet appel a été permis.

lunitions. lie 
leur côté les catholiques de Ballynahinch 
envoyèrent aux catholiques une quantité 
considérable de munitions et de pistolets. 
C’est l’abondance des armes qui créera le 
plus grand danger pour l’avenir. De toute 
part on demande aux autorités de faire des 
visites domiciliaires pour confisquer toutes 
ces armes.

ervateur étranger qui a 
troubles de près exprime aussi son senti
ment : “ Il est inutile de vouloir cacher la 
vérité ; soit par haine ou par frayeur la 
police a tiré sur la foule. Aussi est 
elle qne le peuple s'en prend. Il a accuse 
les constables d’être des meurtriers et no 
pas des protecteurs. Voilà la question 
élucider. Des centaines de citoyens comp 
tent des parents ou des amis parmi les 
victimes. C’est une absurdité de prétendre 
qu’ils ont attaqué la police d’une manière 
irréfléchie. Celle-ci les considère désormais 
comme des ennemis et elle-même est tenue 
comme telle par la population. Sa simple 
présence inspire la terreur.
“J’ai vu des gens lancer de maisons appa

es manœuvre
Voyez-lea avant d’acheter.Gastein, 10—Les deux empereurs ont 

fait une promenade en voiture hier. L’em
pereur François Joseph 
et reviendra le 17 fai 

jours. Bi

partira mercredi 
ire un autre séjour de 

arck restera ici jusqu'à la 
seconde visite de l’empereur François- 
Joseph et se rendra ensuite en Alsace pour 
assister aux manœuvres de Va
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queiioushal 
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le fond de n 
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parce que j’ 
moins utile 
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tanie et qua 
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prenait que 
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donc pas à 
rai heureuse

—J’atteni 
doit ramene 
Miriam Din 
de nouveau: 
s'il m’apnor 
ce et de la g 
vers mon

—Moi,

—Oui, M 
raison puis» 
les assassins 
en aide O M 
le poignard 
naît de déco 
Iariraa, quai 
dans les Ma;

CHEMIN DE FERPour les Incendiés. Harris & Campbell,rk 19—Une dépêche de Dallas, 
Sun dit : A4 heures hier après- 

fonctionnaire d 
on nuire d’El Paso 
Elle se lit comme

New-Yo 
Texas, au 
midi, une dé née 
Washington a ui 
n passé par cette ville, 
suit:

ilCANADA ATLANTIC”it:
he d’un 
n foncti

suivi les
RUE O’CONNOR.Gastein, 10—L’empereur Gui lia 

larti pour Ems aujourd’hui. L’v 
François Joseph l'a ne 

gare. Ils se sont emb 
avant de se 
de la foule.

urne est 
mpeveur 

igné jusqu’à la 
< plusieurs fois 
laiidissements

LAromp;: 

séparer aux npp
“ Lo secrétaire Bayard vient de deman

der pour une dernière fois 
ment mexicain de remettre 
berté.”

New-York 10—11 y a eu beaucoup d’acti
vité aux postes militaires, dans New-York 
et les environs, hier, et des 
tions constantes ont été éch 
Washington.

Les munitions de guerre de Fort Ilamil- 
ont été Inspectées et on a déterminé 

quelle quautite on pouvait utiliser da 
poste sur réquisition immédiate.

apports ont déjà été présentés sur 
le matériel de Fort Wad worth Willet’s 
Point et David Island, 1U canons pou 
tories de campagne ont été livres à la com
pagnie de steamships Mallory pour trans
port immédiat à San Antonio, Texas. On 
dit que d’autres canons avec leurs affûts 
seront placés à bord d’un steamer aujour
d’hui et que des armes sont expédiées des 
arsenaux de Wachington, Rock Island, 
Staten Island et Waterville.

' T7n squelette dans un mur
New-York, 10—Une co 

Panama dit qu’on constr 
théâtre dans cette ville 
de l’ancien 
les murs 
ont été jugés ass 
serves. Pour le 
murs intérieurs du couvent qui ont encore 
vingt-six pouces d’épaisseur. An cours des 
travaux, en démolissant un mur de la cha
pelle, situé tout près de l’autel.on a trouvé 
dans la maçonnerie le squelette d’un hom
me portant sur la poitrine une croix de 
bois fcur laquelle se trouvait une inscrip
tion malheureusement illisible 
d’hui. Prcsqu’aussitôt après cette 
verte, lo squelette est tombé en morceaux 
et l’ou peut en voir encore le crâne et les 
os gisant au pied du mur dans lequel il 
était encastré.

VOIE LA plus COURTEau gouverne- 
Cutting en li FONDE EN 1837

OUMEAUXACÎMÏNTETACHAUX 
DE HULL

U G
ENTRE

01TAWA IT MONTREALGastein. 10 -Le prince Bi-mwck et le 
comte de Kalimky ont. fait nne longue pro 
meuade en voiture aujourd’hui.

*
EÇOItawa A Bouton et Ne 

tons les points A l’Est etcommumca- 
augées avec Voitures! Voitures!Les artilleurs < a i-dion > victoriens

NKss, 10-- Les Canadiens 
i le premier prix dans le 

s 04, ayant défait 92 con

W*Les oonvois partiront de la gare de 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :
8 (Ifta m TRAIN EXPRESS se rac- 
(J*vv d Ills cordant avtc 1 Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains i u Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, errivai.t là à 
11.30 a m.

Le aouesigré attire l’attention des entre
preneurs et des autres intéressés sur les 
mérités du

Shoebury 
encore gagné 
cours des canon

Js ont aussi obtenu le prix de Sir Wal
lace Richard, neuf coupes en argent et 
£45.

Toitures couvertes ou decouvertes. 
Flattens. Rorkaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi- 
turos sont de première qualité et mon 
ou' rage est garanti tant sous le rappori 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

.'e sollicite le patronage du public en 
général.

gens lancei
mient respectables, des pierre 
détachement de police escorté 

centaine do cavaliers, 
en proportion. Un citoyen p 
été arrêté sans raison aucune 
chement '
allait tranquillement chez lui.

Dublin, 10— A l'assemblée de la ligue na- 
le, M. Clancey a soutenu que la res- 

Belfast pesait 
sur MM. Harrington, Chamberlain et Sa
lisbury et surtout sur lord Randolph Chur
chill.

Belfast, 10—On enrôle des con 
spéciaux. La troupe remplace la 
Uu fonds de secours a été créé

89-CIMENT DE HULL
et son adaptation pour les travaux de ma
çonnerie exposés à subir l’influence de l'eau. 
Le soussigné peut fournir les certificats des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière de s’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Pin a vendre a bon marché 

Lee commandes par le télégrap 
trement sont remplies promptement.

par une

i sans raison aucune par un déta 
de six constables alors qu’il s’en

iortc i 
Les plaintes 

orétendr bat-
Québec, 10—Un eâblegramme reç 

soir à la citadelle annonce que le b, 
dier Brigfovd, de la l«literie A. a g 
coupe Wallace à Rhoeburyness, hic 
AK) autres concurrents.

La politique anglaise 
Londres, 10—Ives membres parnollistes 

dirigés par M. Sexton et les membres de 
Belfast vont introduire, à la chambre des 

nés, la question des émeutes à Bel 
aussitôt que le moment pratique arri-

agne la 
rcontre

i JaA n m TRAIN RAPIDE avec salle 
x Vv |M11# à dîner, arrivant à Montréal 
à 8.20 p.mM se i accordant avec les 

du Vermont Central et du Grand

e, M. UJancey a » 
Habilité des troubles de 
MM. Harrington, Ch

he ou an-
trains 
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 12 20 p ut. 
et 8 00 p,m. di l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 a.ni. et 4.35 p.m. 
se raccordant evec les trains Express do 
Montréal.

0. B. WRIGHT, Hull, P.Q
ndance de 

u veau
rrespoi

sur l’emplacement 
Los ‘Monjos, dont 

nt très massifs, 
pour être con
on détruit les

faststables
police. ALFRED MATHIEU,

On s’attend à des débats animes.
Iæ cabinet se réunira vendredi. Sir 

Michael Hicks-Bvach sera présent ; en at
tendant il demeurera à Dublin.

Le Standard dit que la nouvelle annon
çant que la police de Belfast est exempte 
de blâme ou quelle ne s’est pas montrée 
partisane est prématurée.

Quelsque soient les faits, les protestants 
honnôles sont d’opinion que la police a 
abusé de sa position d’une manière bon 
teuse, et son devoir est de maintenir 
l’ordre.

Le Daily Neirs dit : “ il est évident que 
l’ennemi mortel de. la paix en Irlande est 
la malheureuse ville de Belfast.

Malgré l’exaspération nati 
la défaite du home rule nui _ 
n’a donné signe d’anxiété.’’

s dit : “Ni le gouvernement exé
cutif. ni les magistrats stipendiaires, ni 
la police, ni la populace, ni les citoyens in
fluents de Bclfast,ne peuvent être exempts 
de blàme.ccpendant en présence de la tour
nure des affaires, la plus grande responsa
bilité retombe sur les protestants.

Ils auraient pu plaider la provocation, 
s’ils ne s’étalent pas vantés de leur loyauté. 
Ils sont en majorité et n’ont aucune 

I raison de craindre des actes de violence de 
la part de* cari:ob<pn-s rt de plus ils sont

mm D’ETRE REÇUESDntis de secours a etc créé pour venir 
de aux familles dont quelques-uns des 

membres ont été tués ou blesses.urs, qui so: 
sez solides 
. moment

No. 380 rne Clarence* Ottaw
24 juillet 1885,

n couv 
extvrie laou blesse;

Vers cinq heures cette après 
individus ont été blessés d'un 
tolet l’uu dans un c 
avalent lieu les obs 
mes et l’autre en pleine rue Gr 
Tous deux succomberont probable

Dubli 
tat de 
Londonderry.

A minuit la paix n’avait pas 
troublée à Belfast aujourd’hui.

midi de

10,000i coup de pi»- 
catholique où 

vlctl-
MAGASIN DK GROS.un cimeti

êques d’une < 
pleine rue G rosvenor. CHAMPAGNE 1 VINS R CHERCHES 

CIGARES l
Un assortiment complet de liqueur 
misies et cigares, vient d’être reçu a» 

numéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Kau-de-Vie 
Giu, en Rite et en caisse.

ROULEAUX DE TAPISSERIES Expiess de Boston et New-York viâ 
Rouse’s Point.

30 9A n m Quittera Ottawa, gare de 
J UeVv |M1I* la rue Elgin, arrivant à 

Rouse’s Point à 6.40 p m. et se raccor
dant à cet endroit avec h s trair.s du Ver
mont Central et Delaware et Hudson, pour 
l’Est et le Sud. arriveront à Boston à 
7 49 et à New-York à 8 00 le lende
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren
dront les Pullman h St. Alban ou à Rouse's 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

.in, 10—La Gazette annonce qu 
siège a été proclamé à Belfa

encore été

e l’é* 
st et De tous genres et de tous 

prise.
Aussi, assortiment complet et varié de

Peintures, Huile, Mastic,
i d’ordinaire font 
ce genre.

1@L Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la surveillance nèmedf M. Philibert. 

Une^visite est sollicitée.

•Si
M. Biggar a déclare ce soir devant une 

société catholique que les magistrat» et les 
ministres protestants encourageaient les 

Le maire, a-t-il ajouté, devrait 
aux assises criminelles.

i relie causée

M
cime autrepar

villémeutiers. 
être traduit 

Belfast, 10—La populace voulait évi
demment recommencer les troubles ce soir 
mais la crainte que lui inspiraient les trou 
pes l’en a empêchée.

Los sauterelles
Détroit 10—Des nuées de sauterell 

sont abattues sur la partie est d 
Saint-Clair (Illinois), ravageant 
récoltes sur leur passage. Elles ont causé 
iuaqu’à présent ties ravagés considérables 
dans la localité et les fermiers des envi 
roua sont très inquiets.

IaS Ti Et tous les articles 
partie d’un m- gasin rité de CIGARES de qualités variées, importés 

et Canadiens
Ordres promptement exécutes, effets 

iivrés à lomicile.

toutes les

fi PHILIBERT—Des bandes de jeunes garçons et de 
jeunes filles continuent de causer des dé
sordres. Les établissements de commerce 
sont ouverts comme d’habitude mais dé
fense a été faite aux marchands de boisson, 
de gros et de détail, de vendre des spiri

NO. 450. RUE SUSSEX
W. O. JUcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

Nomination
Washington. 10—Le président a nommé 

aujourd’hui Daniel Magore d'Ogdensbu 
N. Y., comme percepteur des douanes 

de New-York.

PEINTRE.
208 RUEDILHOUSIPOmWi:au D. G. LINSLBY,

fil lan Gérant.i"

m
î-'
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HOTEL RIENDEAUW. A. ARMOUR Ameublement de Chambre a Coucheri fut ma libératrice et mon bon ange ï 
_.Ah ! je te vois encore sur le pont du 

où l’on m'avait conduit avec ton 
père, te jetant dans ses bras, le couvrant 
de caresssea.. Tu me regardais à peine 
.. Une chaste rougeur couvrait ton front, 
tes yeux se baissaient devant les miens.. 
la madone d’émail semblait nous protéger 
encore, et ton père, ai occupé qu’il fût à 
à son culte, paraisssait ressentir pour moi 
une sorte de tendresüo. .Trop de douleurs 
avaient torturé cet être si faible ; noua 
l'enterrâmes ensemble sur la grève, et le 
même soir je te conduisis aux pieds de 
maître François.. Mon père saura tout 
cela, Miriam, et ses bras te seront ouverts 
comme à moi, car je te dois tout ! Celui 
qui avait attente' à ma liberté aurait pria

—Quel châtiment le ciel réserve-t-il h 
cet homme ? demanda Miriam.

—Un horrible supplice, sans doute, 
même en ce monde. J’ai appris qu’aprèa 
avoir épousé Lianor il était retourné à la 
citadelle de Diu ; mais la justice du Sei
gneur, si parfois elle se fait attendre, no 
manque jamais d’atteindre les coupables, 
et parût-elle les oublier en ce monde.elle 
n’en serait encore que plus à redouter..

—Pauvre Lianor ! murmura Miriam.
En ce moment un murmure de voix en

fantines et joyeuses se fit entendre, lus 
enfants du village venaient demander les 
secours que la jeune femme leur distri
buait avec une générosité admirable.

C’étaient pour la plupart de beaux en
fants d’un noir d’ébène, aux regards vifs, 
au sourire éclairé par dos dents blanches. 
Us parlaient le portugais avec un accent 
naïf qui en doublait le charme. Maître 
François les instruisait lui-même, et plus 
tard il devait les mener dans une do eus 
grandes écoles où il réunissait des adoles
cents parlant tous les idiomes des côtes 
africaines ou asiatiques. Ils deviendaient 
ses aides, ses acolytes ; ensuite à leur tour 
ils révéleraient à leurs frères ignorants les 
mystères de leur cœur, en leur apprenant 
dans la langue maternelle les merveilles de 
la religion chrétienne. Les uns racontaient 
à Miriam dans quelle pénurie se trouvait 
leur mère ; les autres demandaient un 
remède pour le père atteint de violentes 
douleurs. Ceux qui n’imploraient aucun 
secours cherchaient avec une cascsso la 
main blanche de Miriam.

L’attendrissement gagnait la femme de 
Diniz, elle baisait au front ces êtres igno
rants, affectueux et doux ; elle prodiguait 
l’or pour recueillir des bénédictions.

Semblable à une volée d’oiseaux les 
petits Ethiopiens s'éloignèrent de la mai
son hospitalière do Diniz Sampayo, et 
longtemps encore Miriam entendit leurs 
rires et leurs exclamations de joie.

Tout àcoupilluisemblaqueccscrisclian- 
geaient de nature. Un tumulte résistant 
do l’aglomération d’un grand nombre 
d’hommes arriva jusqu’à elle. Diniz crut 
distinguer des acclamations d’étonnement, 
puis de pitié, et comme le long sanglot 
d’une troupe agonisante.

Peut-être allait-il courir du côté d’où 
provenait ce bruit, quand une partie des 
enfants reparut en répétant :

—Des blancs ! des blancs 1 pauvres 
blancs ! I

En effet, si des voyageurs arrivaient du j 
côté de la terre, ce ne pouvait être que 
des malheureux qui, jetés par la tempête 

les rivages du Natal venaient à travers 
des difficulté inouïes implorer les secours 
de leurs frères, et attendre dans le petit 
établissement où Diniz s’était fixé, l’arri
vée d’un navire pouvant les prendre à son ■ 
bord et les ramener dans leur patrie. !

Feuilleton K
TENU SUE LI PLJ.B

Européen et Américain, 
64 Rue St, Gabriel, Montréal.

Manufacturier et Importateur AVJEC
MOULURES POUR ENCADREMENT

D’IMAtiES, MIROIRS,

62

DESSUS ES MARBRELA FILLE Dü YICE-ROI Cet Hôtel offre au public voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 

prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

Un trouvera constamment à cet établisse
ment de pr-miére classe, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

JOS. RIENDEAU, 
Propriétaire.

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Taklttux i lTmile anglais, français 

et allemands,
Ausii, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

LES WAltI H ANniN,;.* MOT VENDU

1MÀ0FS ENCADREES Aü PRIX DBS 
MANUFACTURES

Venez me faire une visite,

abondamment servie des

XXVI

Puis, comme si elle avait recherché la 
doubleprotection des européens et des 
prêtres, une demeure modeste, mais d’une 
charmante élégance s’élevait en cet en
droit. La façade de la maison disparais
sait sous des rideaux de verdure. Les 
plantes débordaient du toit, jetant par
tout la grâce de leurs fleure et le découpa
ge de leurs feuilles. Par la porte entrou
verte On 
élégants
européen a'y trouvait réuni. Des rideaux 
se drapaient aux fenêtres ; dos tapis cou
vraient les tables ; des sièges commodes 
semblaient disposés pour le repos. Dans 
cliaquejangle s’épanouissaient des bouquets 
aux nuances éclatantes ; et sur un support 
curieusement sculpté une vierge émaillée 
et d’un travail précieux paraissait bénir 
le bonheur des hôtes do cette maison. En 
ce moment nul bruit no s’y faisait enten
dre ; on eut dit qu’elle était vide ; il ne 
ne lui manquait pourtant qu’une 
grâce, celle de la présence d’une femme.

Une porte dissimulée par une portière 
roula sur ses gonds, et une forme svelte 
émergea de l’ombre ; presque au même 
moment un homme apparut sur le seuil.

Il courut à la jeune femme et lui enleva 
dos bras les fleure qu’elle venait de 
cueillir.

—D’où viens-tu, Diniz ? demanda celle- 
ci en souriant.

—J’ai ramené maître François à la ca
bane qu’il lrnbite. Notre course a été Ion-

Aimable lecteur considérez les avantages d'acheter vosEN
V. STKATTON 3XÆBTJBLBÎSMarchand d’Epiceriss
EN OEOS ET EN DE T A IL

COIN DES RUK8

Dalhousie < t St Patrie k
OTTAWA

aUX ENTREPOTS UE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEX
pouvait distinguer les meubles 
de cette habitation. Tout le luxe an moine de 

et.

N. B.—.Je vendrai aux marchands les 
moulure», cadres, p-intures, miroirs, cane
vas poyr uhleaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. Alt MO VU.
488 rue Nuatsex.

Et von» vans fpa: 
10*2> JOSEPH BOYDEN

M. C. Stratton désir*' informer les épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de p emier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
i domicile.

ÜKMil HISSE
EPICIER et BOUCHER

Médailles et Récompenses 
Saux Expositions de Lyon 1872 
|j| Paris 1873, Paris 1878

,0NS ART,F,

•'* VIN

IAKTES PROFESSION S ELLES
OTIA WA

COIN DES RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et è 
mon étal des viandes de piemière qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets liv-és à doroi ' 5

Valin et Adam
AVOCATS ET NOTAIUES PUBLICS

ARGENT A PRETER.
25 rue Sparks, vis-à-vis 

V Hotel Itussell.

*4

BUREAU
BI-1MOE5T1F

A. A. ADAM 
M. Adam, membre du barreau -’c Qué

bec, s’occupera aussi des affaires tequé- 
rant son attention dans cette province.

J. A. VALIN, CHASSAINGPETITE VEROLE!8111 ’ A LA PEPSINE ET A LA DIASTASE
Et fructueuse ? demanda Miriam.
—Jugez-en. Maître François a réconci

lié avec le ciel deux noirs agonisants ; il a 
béni .la tombe d’un ancêtre, et nous ve
nons d’augmenter de deux écoliers nou
veaux notre orphelinat.

—C’est bien, tit Miriam, oui, la journée 
est bonne. Depuis que nous avons abordé 
sur cette plage jamais le soleil ne s’ost 
couché sans que nous puissions nous dire : 
" J’ai accompli une œuvre utile. ”

—C’est à toi seule qu’on le doit ! s’écria

—A moi ! répondit Miriam.Non ! Non 1 
Je me rends compte maintenant de ce que 
j’étais jadis : une pauvre juive ignorante, 
et n’ayant que des instincts de droiture. 
Ce fut le malheur qui me jeta aux pieds 
de ton Dieu ! Avec quelle miséricorde il 
m’a conduite ! quel est maintenant mon 
bonheur, et combien j’estime complète la 
félicité dont je jouis.

—N’as-tu donc jamais souhaité rentrer 
dans la vie civilisé ?

—Non, répondit Miriam, j’ai trop souf-

l>r Alfred Sayard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost
La Pepsine et la Diastase sont les doux agents naturels 

et indispensables do la Digestion. Le Vin do Chnseaing 
a obtenu, en 18G4, un rapport dos plus favorables k 
l’Académie do Médecine do Paris. Depuis cotte époque, il a 
obtonu une plnêo dos plus importantes dans la Thérapeu
tique, il ost journollomont proscrit contre les

DIGESTIONS DIFFICILES OU INCOMPLÈTES,
MAUX D'ESTOMAC, DYSPEPSIES, GASTRALGIES, 

CONVALESCENCES LENTES, 
VOMISSEMENTS, DIARRHÉE, PERTE DE L'APPÉTIT, 

DES FORCES, ETC.

Ses marques peuvent être effacées.

Maison LEON & Cie.9 
LONDRES, 

Angleterre 
Parfument-* de N. 2*. la Reine,

Ont inventé et patenté cette préparation.

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—ISneuignure dos rues Rideau 11 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

m-ARGENT A PRETER

51 Tottenham Court Road, ) 
202 rue High, Stratford, >

L’OBLITERATEUR IDr J Nolln
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, etdi -lômé du " Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d'Ontario,
Coin des l'ues Rideau cl Sussex

Heures de bureau : 9 à 6.

qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffeneive, ne cause aucune douleur n 

tient rien d’un ca 
ix: $2.50.

inconvénient, et ne 
actôre nuisible. Pr

Il existe de 
nombreuses imitations et 
contrefaçons 
d'exiger'
en quatre couleurs sur le 
collier qui scelle la capsule.
Paris, 6, Avenue Victoria, et dans les principales Phlw.

Cheveux Snperflux.
Le remède épilatoire de LEON et Cie, 
enlève en quelques minutes 
superflus sans la moindre doul 
veux ne repoussent jamais 
très-simple. Instructions comp 
môde envoyé par malle. Prix : $1.00.

TyajSafrnPrière
cette signatureles che

Ce remède est 
lètes. Re-Dr JL. Coyleux Prevent

132, Pue Daly, Ollava. 
HEURi'8 DE BUREAUX 8. à 10 a. m.

1. à 3 p. m- 
6. à 8 p m.

GEO. W. SHAW, agent général
fert 21» me Tremont, Boston, Mans.

21 sept. 1885—la.________________—Mais tu no souffrirais plus, s'écria 
Diniz en saisissant lus mains de sa femme. 
Nul ne saurait en Portugal que la compa
gne de Sampayo était la fille du juif Phi- 
née, et si le hasard le révélait, maître 
François, cct admirable apôtre que l’Eglise 
mettra quelque jours sur ses autels, serait 
là pour apprendre à tous ce que fut ton 
dévouement à mon égard, ta générosité 
pour la colonie. Il dirait comment gagnée 
lentement à la foi chrétienne, tu demandas 
le baptême deux mois apr- s notre arrivée 
sur cette côte, et comment il u- baptisa 
avant de te donner à moi pour femme.. 
Ce n’est pas tout, Miriam ; j'ai voulu que 
si la Providence nous ramenait dans ma 
patrie, tu pusses y rentrer le front haut. 
Lors du départ du dernier missionnaire 
fray Juan, je lui ni remis une supplique 
adressée au roi contenant le récit de mes 
aventures qui se trouvèrent mêlées ai de si 
sombres tragédies. Je lui racontais 
l'assassinat de Luiz Falçmu, mon empri
sonnement ; il apprit en mémo temps que 
je te devais la vie, et quel emploi tu fais 
sur cette côte des richesses de ton père.

Au prix du mal souffert et du bien ac
compli, je lui demande son approbation à 
mon mariage.. Si le roi Jean 111 me re
fuse, le Portugal nous restera formé, et 
nous nous résignerons à mourir sur la côte 
q uenous habitons. Si lesuuvuraiti me promet 
demo rendreleshonneursaiixquelsme don
ne droitma naissance ]-• te supplierai decon- 
seutir à me suivre..

— Je pourrais te ri-poudre que je te dois 
obéissance, dit Miriam avec un sourire, 
mais je serai plus franche, et. tu eminaitras 
le fond de ma pensée. .1 "aime cd pays pour 
le repos que je lui dois, pour le calme 
qu’il nous a donné. Depuis (pie je demeu
re je n’ai connu que la joie, entendu que 
des bénédictions sur mon jmssage. La tille 
de Phinée le juif opulent et avare, souffrit 
plus d’une fois du dédain qu’on lui té
moignait. J’ai l’àmo tiore, tu le sais, mon 
Diniz. Ici l’ombre des arbres in’a été dou
ce, et je me suis prise à chérir les êtres 
ignorant» et doux dont je suis entourée 
hies richesses ont fait de moi la reine du 
pays, comme la boilu Lianor do Sà fut ja
dis reine de Canara.. J'ai appris dos mis
sionnaires qui m’ont instruite, de maître 
François qui m'a baptisée, la pitié tendre 
et l’ardente charité. La vue dos malheu
reux noirs vivant sur cotte côte, m'a fait 
comprendre la valeur do l'or, grâce auquel 
la civilisation et la foi les viennent trouver 
.. Non, jamais je ne me suis demandé si 
je m’estimerais plus heureuse en Europe, 
parce que j’ai la conviction que j’y serais 
moins utile ; mais souvent, bien souvent, 
j’ai songé que tu devais regretter la Lusi
tanie et quand je t’apercevais debout sur 
la pointe avancée au cap qui domine notre 
baie, les yeux fixés sur l’horizon, je com
prenait que tu cherchais des yeux le navire 
qui t’emmènerait un jour. . No songe 
donc pas à moi dans tes projets. Je se
rai heureuse partout où tu iras..

—J’attens prochainement le navire qui 
doit ramener ici le père J uan, répondit à 
Miriam Diniz Sampayo ; il nous donhera 
de nouveaux aides pour notre mission ; 
s’il m'apporte ce que j’attends de la justi
ce et de la grâce du rui, je te cond 
vers mon père.

—Moi, Miriam la juive ! la tille de Phi-

—Oui, Miriam qui, comprenant quelle 
raison puissante me portait à retrouver 
les assassins de Luiz, consentit à me venir 
en aide® Miriam qui me livra la chaîne et 
le poignard du misérable ; Miriam qui ve
nait de découvrir la demeure de l’Ind 
Iariraa, ouand je fus saisi, accusé, et jeté 
dans les Masmoras.. Qui m’en arracha ?

Macdongall, Mncdongtill A Re court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers ” coin des 

Sparks et Klgin, Ottawa.
Hoa. Wm. Maodougall, C

Frank M. Macdougall. 
_________N- A. Bsloqdrt, L.L. M.
Dr C, Cl. SlA< khouse

DENTISTE

Diniz avait trop souffert pou, ne point ' 
so montrer pitoyable ; il serra les marne a 8a résidence
de Miriam qui répondit au désir exprimé rue Albert Ottawa.

| Le docteur extrait les dents sans causer 
' de douleur à eon patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité

Dépôts dans toutos les bonnes Pharmacies du CamChemh de 1er Canadien du Pacifique

I L«. Pilules d. Vallet ne «ont pu srgentéee, le nom ■ 
Vallet est imprimé en noli ear 1 
chaque pilule blanche.

l# Pilules d. Vallet s
risée» par arrêté ministériel.

, ImI am . TT sa 11 a Ai oont le ferrugineux le plus efficace
Lei JTllUJL6S de V £1116 V pour guérir l’anémie. les pâles

couleurs, les pertes blanches.

LIGNE COURTE
ENTRE

R. Ottawa, Quebec
ET MONTREAL,

h I .IlIrABLlâü DSS HBB.
N « g* 8w~privée au No 258,

:;lm Pilules bVallet
! [ w TW 1 ■■ 1 gum , TTa 11 sais sont très contrefaites. Refuser tout ‘ '
< Ml *1111163 dô V 3*116 V flacon ne portant pas la signature ! , 
j : du Dooteur Vallet.

| PARIS - !9, RUE JACOB, 19 - PARIS

donnent aux Joues la teinte ver* . » 
moille perdue par la croissance ' ' 
rapide, la maladie, les excès. \ *

par son regard avec un seul mot :
—Amèiic-les ici !
Mais Diniz eut à peine le temps de faire 

quelques pas au-devant de la colonne de
4 204 48L visse Ottawa....

8 20 830ait. à Montréal.» 

Arr. à Québec....œ Æ& !,?■ CAET1S PROFESSIONNELLES î Üô a.m. 
6 30

courus pour les voir.
Jamais plus douloureux spectacle ne 

frappa les regards.
Des hommes couverts de tuniques de 

feuilles, maigres, pâles, les yeux brillants 
de fièvres, escortaient une litière sur 
laquelle était couchée une jeune femme 
agonies, nte. Pas une plainte ne s’échap
pait des lèvres desséchées des infor
tunés ; quelques-uns s’appuya 
les bras des noirs ; l'un deux s’êt 
tomber d'épuisement sur le sol et ne pa
raissait plus donner signe de vio. Leurs 
yeux gardaient l’expression hagarde des 
hommes qui ont contemplé des scènes ter
ribles ; les muscles de leurs membres pa
raissaient seul sous la peau : la chair sem
blait pour ainsi dire avoir disparu. Leurs 
visages, leur dos, leurs bras se trouvaient 
bronzés par un implacable soleil ; leurs 
pieds coupés par les pierres et les coquilles 
tranchantes saignaient et laissaient une 
rouge empreinte sur le sab'e. Us ne pleu
raient pas, ils ne demandaient rien ; peut- 
être ne gardaient-ils plus la force d’espé-

—Ah ! pauvres gens ! pauvres gens 
s’écria Diniz en s’envançant vers les mal
heureux.

Tout à coup il s’arrête ; son regard 
rencontre l’éclair affaibli de deux prunel
les dont l’expression lui cause une émo
tion soudaine.. Ces yeux il les connaît ; 
ces yeux, il les a vus étincelants de joie et 
de fierté.

Il craint de se tromper. Il n'ose pronon
cer le nom qui monte à ses lèvres.. La 
puissance d'une amitié chère l’aveugle. 
Ce ne peut être là le compagnon de sa 
jeunesse, le brillant fidalgo qui menait 
joyeuse vie à Goa, et que le vice-roi 
chérissait comme son propre fils.. Mais 
si ce n’est point lui, pourquoi dos larme» 
lui montent-elles aux yeux ? Si ce n’est 
point lui, pourquoi le voyageur qu'il1 
croit reconnaître, fait-il en trébuchant 
un pas vers Diniz et murmure-t-il d’une 
voix expirante :

—Sampayo ! Sampayo !
Un cri lui répond :
—Pantaleone.
Diniz serre le jeune homme dans ses 

bras, tandis que les servantes et les servi
teurs de Miriam étendant des nattes 
sous l’auvant de la cour, invitant les 
malheureux à s’y reposer, leur présentent 
des boissons réconfortantes, pendant 
que Miriam achève de faire disposer une 
vaste salle garnie de matelas de coton, 
afin d’abriter les naufragés.

Des mots entrecoupée, des gestes recon
naissants, quelques pleurs peignent seuls 
les sentiments qu’éprouvent les malheu
reux en recevant un semblable accueil.

(A continuer J
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Laisse Québec...

Laisse Montréal.Pant T. C. Damais
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDRRAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

A roentatre des limites à bois, terrai 
rmes ex

00 8

nfômi6Arrive à Ottawa
DELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée.. ÜB ÉÈbArpentage des limites à bois, 
ers, division des lots de fen 

lions les plus 
n : Hôtel de vil 
King's Road, Hull.

écutésniera, divi 
aux condil faciles.

ville, Hull. Résident sur 
tait laissé dence : Connections à Québec pour Halifax, Si. 

Jean et tous les points sur le caemin de 
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

GRAND ASSORTIMENT Pour les meilleures ferronneries à bon toàr 
ché, ailes ches

McDOVGALL & CUZNEL
Le us ancien magasin de ce genre à 

Otta rr, établi en 1850, à l’enseigne de la
GROSSE TARRIERE,

Hue usseï, et coin de la rue Duke,
CHAI'MERE», OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

P. Thoh DesJardins
NOTAIRE PUBLIC.

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Pureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prété sur propriétés foncières.

J» Malcolm McDougall, B. C. L.
t, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

lie Chapeaux de Feutre, 
Failles, Manille, 

Machinale, &c.
BRANCHE D'AYLMER :

pour Ay’mrr à 
m., 10 10 - ,m. 
a.m., 11 08 a.m.,

CHAPEAUX DE SOIELes trains
9.09 »

quitte Hall 
.m., 124 p.m., 5 20 p 

Arrive d’Aylmer k 8.20 
4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa
Gare Union)....... 7 00 a.m.

Arr. à Prescott».-. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

Dans les derniers goûts.

(HAPEA11X KT CASQUETTES
MCDOUGALL 4 CUZNERPOUR CLUB.

Oapofs et Circulaire» de ca
outchouc pour Dames et 

Messieurs.
2 00 p.m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Conneclion par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

ÎHEMIH DE FER INTERCOLONIAL
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grand 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de Iran 
peuvent être

N. Tetrean, Molaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste. IA i. Rue Rideau.
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 am 
“ du jour quitte Toronto à 8 30 an 
** •• Arr. à Ottawa à 5.00 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 prr 
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
a jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls

l’erre-

NOUVEAU MAGASIN
DE

PEINTURE et lAPISSLRIES
'JFn ‘

50,000 Konlennx île Tapl»- 
geriea des derniers goûts viennent d’être 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont U ules de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture», Halle*. Pinceaux, 

Blanchlaaoirs, Verni», etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

|WPeintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

A

Poudres de Coédition d'Alexander
BOULE# POCK Ica

pour
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l'est»

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l'ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

4ü HUE SPARKS *1Ü 
D. McNIGOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

rr adt r bs

MEDECINES CELEBRE!
POUR l.gS

CMevaux
/wroi t Ottiwi C. STRATTON. 

Coins des rues Daüuuste et Saint- Patrick 
A VIS.—Les médecines cl-dessus,
A bros dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
8TRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

No. 108 Bue Rideau,
sport de fret et de passagers 
obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Itussin, rue York, 
Toronto.

Vis-à-vis le magasin de T. Birkett

J.-Bte. DUFORD.oéti
16 avril 1886—3m

—Faite» reaeai ae ia TALL • 
RI A. C’eet la meilleure pom 
made contre la chnle dei 
cheveux et la €alvttie» Er 
aenle cher. C. O. D ACIER. 
Pharmacien, rneexSue»

Agei t de Billet.
W. WHYTE

TALEXANDER
peut aussi obtenir l’article vé

ritable ches v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FIL8, rue Wellington ; 
el DALGLISH A FRERE, rue Queen,ouest

D. POTTINGER,
Surintendant général. 

Bureau lu ehemln de fer,
Moncton, N. B., 13 Nor. I

N. B.—On
Surin ten d an t-g énér«

W. C. VANHORNE,
vics-Pi'Mdaxt
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MACHIQUE.

la portée de toutes les 
ae peut pas es nmplacer 
3 ou 4 grandes bouteilles

liennent aucun minéral, 
e houblon, pissenlit, rhu-

tucun danger

ir les intestins, et sont un
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9 par doz.

CHEZ
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Delorme

irks et 569 Rue Sussex
i de la rue Rideau. 

OTTAWA.
setion garantie.

5 1t. Bowes
aiTEOTB
t ambre 28,
ONTARIO CHAMBERS
B SL ABES.
386—la

SE THOMAS
1PICIER,
des rues Albert et 
erman, Hült.

MENT LE PLL'S COM- 
e meilleur marché d’Epice- 
;ueurs, Tabacs et Vaisselles

s de choix une spécialité.

.L.
I

(UN DE FEB

JA ATLANTIC
LA

plüs COURTE
BNTRB

i ET MONTREAL
Boaton et New York, et 

t» A VJEstetan Sua.

vois partiront de la gare de 
Elgin comme suit : 
>RES9nE MONTREAL: 
TRAIN EXPRESS se rac

cordant avtc 1 Express du 
ï Coteau pour l'Ouest et à 
les trains < u Grand Tronc 
le Sud-Est, trrivai.t là à

TRAIN RAPIDE avec salle 
à dîner, arrivant à Montréal 
„ se i accordant avec les 
mont Central et du Grand
at.
arriveront à 12 20 p m. 
. d-i l’Fsl, se raccordant à 
renture, Montréal, avec les 
l et du Sud. Char Palais 
3s trains de Montréal, 
lillera la gare du chemin 
.45 a.m. et 4.35 p.m. 
evec les trains Express do

Boston et New-York viâ 
louse’s Point.
Quittera Ottawa, gare de 

la rue Klgin, arrivant à 
i 6.40 
•oit ave 
t Delaware et Hudson, pour 
id. arriveront à Boston à 
iw-York à 8 OO le lende-

p m. et se raccor- 
cl(8 trains du Ver-

irtoirs Pullman sont attachés 
e Ottawa et Boston. Les 
itawa pour New-York preti- 

à St. Alban ou à Rouse’s

les lits et tout autre rensei- 
mt être obtenus au bureau 
a cité ou aux stations.

D. C. LINSLEY,
Gérant.
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8e anneiT FEUILLETONÇA ET LA BULLETIN COMMERCIALTHE TEAPOT Courrier de MontréalAMORCES NOUVELLES
tarie

l*s pilules de Valiel sont le niell 
leur remède r-onmi poui redoiiiur 
aux joues leur leinte vermeille

Une assemblée du Cabinet a eu 
lieu hier. Etaient présents Sir Hec
tor Langevin, et les Ho ns. MM. Car
ling, While el Foster.

Une députation dos citoyens de la 
basse-ville doit avoir une entrevue 
aujourd'hui avec l’hon. Ministre des 
Travaux Publics afin d’insis'er pour 
que le nouveau Bureau d'imprime
rie soit sur la Pointe Nepiari.

Le comité civique spécial a re 
commandé hier au soir au Conseil 
de Ville que le maire McDougall 
soit autorisé à convoquer une as
semblée des citoyens pour nommer 
une commission chargée de sollici- 
t t des souscriptions pour l’érection 
d’un monument, dans le cimetière 
de Beachwood, à la mémoire des 
victimes di la bataille de Cul Knife 
Hill. Le monument proj té coûte
ra 81000.

Un nouveau magasin 
de Thé et Café vient 
d’ètre ouvert au
No. 101 Bue Rideau

MONSIEUR LECOQON DEMANDE—Une servante pour se 
rendre généralement utile. De bons gages 
seront payés. S'adresser au No 536 rue 
Sussex, ou No 25 rue Division.

Ottawa, 5 août.

—L’honorable juge Bélanger est en cette 
ville.

—Le thermomètre marquait hier 89 de-' 
grés à l’ombre.

—Le Dr Lemieux de Québec, est descend 
du au Saint Lawrence Hall.

Feoreix moii... 
Four quatre mol

t,
perdue par suite de maladie ; c 
remède est approuvé par PACadè

>
X où l’on trouvera cons- 

fcj-j tammenl un assortiment 
choisi des meilleurs 

&W THES et CAFES offerts 
ar sur le marché, y com- 
F pris l’excellent thé inco

lore du Japon, Young Hyson, choix extra 
de Thé Anglais pour le déjeûner, Thé 
Assam, Orange Pekoe et Pekoe Congou. 
Première qualité de ce fés JAVAS, MOCHA 
et autres sortes.

L’HOmtR DU NOMi'
TERRE A VENDRE—Située dans la 

paroisse de Sarsfield, comté de Russell. 
Magnifique terre de 118 acres, avec bâti
ments, « te , etc. Conditions lac1 les. S’a
dresser à M. Octave Baulne. Sarsfield, 
ci mte de Russell.

Ottawa, 7 juin 1886—2m.

mie de Paris. Idition Hebdom
—Les épiciers de Montréal feront leu*1 

pique-nique à Saint-Hyacinthe, demain, 
—Le révérend Père Chaumont, de la 

communauté des Oblats, d’Ottawa, est en 
cette ville,

—Il y a eu hier prise de voile an'Couvent 
des Sœurs de Notre-Dame de Sainte-Croixr 
de Saint-Laurent.

—Les travaux pour la pose des tuyaux/ 
rue Saint-Paul, sont commencés et sont
poussés avec activité, _^

—Hier matin un grand nombre de pèle
rins se sont rendus a Oka sous la direction 
de M. le curé Primeau.

—Ah ! ça ? marquis, lui disait 
son père, Chupin, prétend que 
vous n e sortez plus de chez La- 
cheneur....Quand donc en aurez 
vous fini avec cette petite ?

M irtial ne répondit pas. Il se 
sentait à la discrétion de cette 
petite. Près d’elle, il perdait son 
libre arbitre, et chacun de ses re
gards le remuait comme une 
commotion électrique. Elle lui 
eût demandé de la prendre pour 
femme, qu’il n’eût pas dit : non.

Mais Marie-Anne n’avait pas 
cette ambition... .Toutes ses pen
sées, tous ses vœux étaient p our 
le succès de son père....

Maurice et Marie-Anne devait 
être les deux plus intrépides 
auxiliaires de M. Lacheneur. Ils 
entrevoyaient après le triomphe 
une si mignifique récompen
se !....

N’est ce pas dire la fiévreuse 
activité que déploya Maurice!.... 
Toute la journée, il courait les 
hameaux des environs, et le soir, 
aussitôt le dîner près, il s’esqui
vait traversant l’Oiselle dans son 
bateau, et volait à la flèche.

M. d’Escorval ne pouvait pas 
ne pas remarquer à la longue les 
absences de son fils ; il surveil
la et acquit la certitude qt 
cheneur l’avait embauché ; ce 
fut son expression.

Saisi d’effroi, et résolut d’aller 
sur-le-champ, sans prévenir Mau
rice trouver son ancien ami, et 
prévoyant un nouvel échec, il 
pria l’abbé Midon de l’accompa
gner.

C’est le 4 mars, vers 4$ heures 
que M. d’Escorval et le 
curé de Sairmeuse prirent le che
min des laudes de la Rèche. Si 
triste ils étaient et si inquiets, 
qu’ils n’échangèrent pas dix pa
roles le long de la route.

Un spectacle étrange les atten
dait à la sortie du bois....

Le jour tombait, mais on dis
tinguait encore les objets....

Devant la maison de Lache
neur se tenait un groupe d’nnc 
douzaine de personnes, et M. La
cheneur parlait....

Que disait-il Ï....Ni le baron, 
ni le prêtre ne pouvaient l’en
tendre, mais il y eut un moment 
où les plus vives acclamations 
accueillirent ses paroles....

Aussitôt une allumette brilla 
entre ses doigts....il alluma une 
torche de paille et la lança sur 
le toit de chaume de sa maison 
en criant d’une voix formidable :

—Le sort en est jeté !....Voilà 
qui vons prouve que je ne recu
lerai pas....

Cinq minutes après la maison 
était en flammes....

Dans le lointain on vit une 
des fenêtres de la citadelle de 
Montaignac s’éclairer comme 
un phare....et de tons côtés l’ho
rizon s’empourpra'de lueurs d’in
cendie.

On répondait au signal de La
cheneur....

*Attendez Z attendez ! Venez voir I venez

Personne ne peut vendre les sa 
vous aux prix de la Maison d’Epar- 
gne, rue Dalhousie.

Queen’s Laundry, ti cts. pris d’ail- 
leuis, 8 cts ; Savon Electric, 6 cts, 
prix d’ailleurs, 8 cts ; savon enve
loppé, 7 barres pour '25 cls ; 25 pa
lettes pour 25 cts.

Faites attention aux change

nt,r

LE (
G. G. WILLMENT, Prop

3 août 1886—lani Ottawa

y s
ÏL0 fl

mente d’annonce tous les jours. 
Graisse, 10 la livre.
81 dans votre poche est mieux 

que dans celle d’un autre
N. A. Savaiid

WÊÊ: jr'.’ tf -1: , Wff r
—M. Homier, autrefois employé du Théâ

tre Royal, est revenu hier matin de Paris, 
où il a passé plusieurs mois. I NU!

MIXilOB —L’affaire de M. Racine, maître de poste 
de Longueuil, accusé de corruption électo
rale, a été remise au 19 courant.

Les gens 
s’occupent aci 
ci aux Etats-' 
réal, à attirer 
grains de l’Oi 

Le Journal 
prend que le 
y a eu à S; 
dans laquelle 
d’agrandir le 
dernière réun 
commerce, oi 
lion de deman 
de prendre à s 
creusement di 
permettre à la 
de Montréal i 
le trafic du 
Celte question 
bvée à la pre 
raie et des tfle 
ce sens auprè 
par le haut coi 

Tout en ne 
Montréal dans 
tenir le trafic 
nous ne pouv 
route la plus i 
pourra jamais 
merce est la ro 
nous croyonsq 
de la Capitale 
pour demande 
d’étudier et m< 
plan de coloni 
rivière Ottawa 
Français 

Grâce à la cc 
fique, le Canad 
vantage d’avoii 
périeure à ce 
Mais il nous f<i 
route de navig: 
leur pour le 
de l’ouest.

Nos lecteurs 
ce que nous en 
déjà quelques a 
Joseph Tassé, 
publié en broefc 
lion, et ils ont ; 
génieurs qui i 
faire l’expiorati 
fait un rapport 
tous les points ( 

C’est le devo 
toute la vallée t 
d hui que le ch 
cifique est ter: 
fortement poui 
ment entrepren 
tout autre gran 
truction des can

DES SOUMISSIONS cachetées, mar
quées sur l’angle gauche de l’enveloppe, 
“ Soumissions pour habillement, approvi
sionnements et nécessaires de la Milice, ” 
et adressées ù l'Honorable Ministre de la 
Mi ice et de la Defense, seront reçues j is- 
qu’à midi de lundi le 6 septembre 1886

On pourra obtenir des formules impri
mées de soumission, contenant lout les 
renseignements voulus, en s’adres ont au 
Dépariement, à Ottawa, et aux magasins 
miütair s suivants, où Ton pourra aussi 
voir d s échantillons d) tous les articles, 
savoir :—Les bureaux des surintendants 
de magasins à Londo.i, Toronto, Kingston, 
Montréal, Québec, Halifax, N. E., et Saint 
Jean, N. B.

Aucune soumission ne sera reçue à moins 
d'ôt e faite sur les formules imprimées 
fournies par le Département.

Tous les articles devront être de fabrique 
et de produit canadiens.

Chaque soumission devra être rccompa- 
d’tn chèque “ accepté ” par une ban

que canadienne, pour une aom me “ égale 
à dix pour cent ’’du total de la sou 
lequel chèque sera confisqué si le 
sionnaire refuse de sign» r 
demandé de ce faire, 
compléter l’ouvrage eutrep 
mission n’est pas acceptée

w Achetez vos meubles, effets et vos 
poêles à la Maison Economique, No 
353 rue Wellington.

SstB? est descendu 
re Yamaska, 

raaines de vacan-

—L’honorable juge Ramsay 
à Saint-Hugues, sur la ri vie 
pour y passer quelques sen 
ces au manoir seigneurial. 14 juillet—3m.dk Québec, 1 

d’Ottawa. J
A une assemblée régulière et mensuelle 

conseil de la cité de Hull, tenue à 1 hotel 
ville de la dite cité, à dix heures de

V avan t-m di, lundi, le deuxième jour d’août, 
mil huit cent quatre-vingt-sh, et a laquelle 
assemblée sont présents : Son Honneur .= 
maire, Alfred Rochon au fauteuil, et les 
cchevins Landry, Eddy, S te Mime, Richer 
et Reinhardt, formant un quorum du dit 
conseil. . .

Le règlement suivant avant vto examine, 
et discuté tst lu, pnssé et a lopto.

Province
District —Hier matin, une femme qui faisait ses 

empiètes au marché Bonsecours, fut stupé
faite de constater,au moment de solder ses 

qu’on lui avait volé $50.
Actualité

Une grande variété d’objets de pié- 
téd’unêges et de livres pour la dévo
tion à Ste Aime etc. etc........
Re vendent actuellement aux maga
sins de

DANS LA CAPITALE achats,
—Samuel Price accusé d’avoir négligé, de 

se rendre à un ordre du bureau de santé a 
été trouvé coupable et condamné à $10 ou 
un mois par Son Honnenr le Recorder.

de

Corrigenda
Sur !a foi d’un cou frère, i ous 

avons publié hier une histoire au 
sujet du Cimetière Jdu Chemin de 
Montréal, dans laquelle il n’y a pas 
un mot de vérité. Nous regrettons 
d’avoir ainsi été induit en erreur.

—Trois touristes américains ont été tra
duits devant le Recorder,.hier matin, pour 

insulté
P. G Guillaume

Mo 455 Rue Sussex, et Coin des 
rues Sussex et York.

appé M., Dagenais, photos 
atelier. Ils ont pris ar-xphe, dans son - 

gement.?an

RÈGLEMENT No, 37.
Il est ordonné, résolu et statué par règle

ment du conseil de la cité de Hull, et le dit 
conseil ordonne, résout et statue comme 
suit, savoir :

Attendu qu’il est de nécessité urgente, et 
<me la corporation de la cité de Hull a de- 

nstruire dans les limites de < ette 
ville, un aqueduc pour protéger la popula
tion et la propriété d’icelle contre les in
cendies, et pour autres lins s'y rai portant, 
et que le contrat intervenu à cette lin entre 
cette corporation et l’entrepreneur, M. Geo. 
II Milieu a été signé ;

Et attendu qu'il est nécessaire

—M. L P Hébert a reçu avis du 
nemeut qu’il allait être chargé de 
tion des statues d’hommes célèbres cana
diens qui doivent orner le palais du parle

nt ae Québec.__ _
—Hier matin, un nommé Gallican est 

tombé d’une hauteur de 40 pieds, du toit 
d’une maison où il travaillait. Il s’est très 
gravement blessé. On l’a transporté à 
l’Hôpital Général. **

gouver-
l’exéeu- Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian 
d 8 lralches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
elle, M. Duhamel remeioie ses 
nombreuses pratiques et le public 

général de l’encouragemenl 
m’oti lui a accordé jusqu’à ce jour. 
U-e visite est respectueusemen1 
soi lif ttée.

Pèlerinage
Une personne qui arrive de Mont

réal nous apprend que le pèlsri 
nage d’Ot'awa est arrivé à Montréal 
ce matin a huit heures et demie 
oar le u Canada”et qu’il en repart 
cette après-midi à deux heurts par
les char., de l’Atlantique. L’arrivée 
aura lieu ce soir vers les sept heu
res et dtm e ou huit heures.

riu-e
mission, 
soumis- 
trat sur

ne La-
cidé

ou s'il u6i
ris. Si la son
ie chèque sera

U
île

er a eu lieu, à Saint-Laurent le con
cours de tir du club Saint-Laurent de 
Montréal. Un,-grand nombre de concur
rents et d’amateurs de sport de cette ville 
ont assisté au concours.

-Hi

G. EUG. l’ANET,de
ubveuir Coût bettes en bois dur, d’un beau 

fini (double) depuis $1 50 en mon
tant, meilleur marché en ville, à la 
Maison Economique, No 353 
Wellington.

Ae Colonel,
Sous-ministre de la 

M lice et de la Defense.
es moyens pécuniaires p 

au coût de cette entreprise, et ce en vertu 
de “ l’acte d’incorpo ation de la cité de 
Hull, et ses amendements, comm» de toutes 
autres lois atlectant la dite corporation ; Et 
attendu que l’intérêt et le font.s d'amortis
sement sur l'emprunt de quara 
($40,000) piastres à être effectué par 
sent règlement, et sur l'emprunt de trente 
mille 00,000) piastres existant déjà n’ab 
sorberapas un tiers des revenus de la dite 
cité de null, ou de la corporation de la cite 
de HulL

—G. E. Steirison a plaidé coupable à l'ac
cusation d’avoir obtenu de l’argent sous de 
faux prétextes à la compagnie dTSxpressoù 
il était employé comme commis, et il a été 
condamné à 2 mois de prit

Le cirque
Grande animation sur nus rues, 

ce matin, à l’occasion de la procès 
sion du cirque Forepaugh qui don 
ne des representations aujourd'hui. 
Nous avons déjà dit,cette combinai 
son est des plus gigantesques et at 
tirera, nous n’eu douions nulle
ment, des milliers de spectateurs 
sous les vastes pavillons cette après- 
midi et ce soir.

cura amiiNcuicntM «le la uni- 
mou auront lieu au yi<me«uique «Ira 
Comptera' an Parc Lansdowue, lundi, 
le ltt courant.

Oltawa, 5 août 1886—10 ins. rue
Prison. ___-

—Damo P Vallée vient d’intenter uneac 
tion de $1,000 en cour Supérieure contre 
** The Accident Insurance Co of North 
America.” MM. Loranger et Cie, avocats, 
représentent la demanderesse.
—James Carroll, marchand de nouveautés 

du No 105 rue Saint-Laurent,a été condam
né à $5 et les .frais ou quinze jours d 
son par Son1 Honneur le Recorder 
voir obstrué le trottoir avec ses marc

—L’autre soir, un cheval effrayé pai 
cerf-volanfc.au coin des rues Dorcheste 
Amherst prit le mors aux dents et brisa la 
voiture-qu’il conduisait. On signale plu 
sieurs.accidents qui ont été causés par ces 
jouets. ^

—M. N. Bourassa, boucher, pours 
ville en dommages pour $400. Il butta 
jour sur un mauvais pavé du trottoirprè 
du marché Bonsecours «t fit une^enute 
malheureuse qui le força de garder le lit 
plusieurs jours.

LE FEU DANS LES THEATRES 14 juillet—3iïi.nte mille

portent tou 
jours le cœur sur la main, môme 
envers les étrangers, aussi tout en 
voulant Jes remercier des faveurs 
qu’ils ont daigné m’accorder, je 
viens à mon tour leur offrir un as 
sortiment complet de montres, bi
joux, joncs de mariage, etc., etc., à 
des prix que je ne veux dire qu’à 
eux-mêmes pour les convaincre que 
l’argent bien dépen-é est la sauve
garde du bien être.

Chaque article est garanti et 
jue représenté sinon la vente est 
nulle.

li. Norez, No 30 rue Rideau.
du London Chop

“ Les CanadiensLe docteur Choquet vient d- 
publier la conférence qu’il a faite 
dernièrement à la société de Statis
tiques d ; Paris sur les “ incendies 
dans les théâtres de Paris.”

Nous y puisons de curieux ren 
seignements sur cette question-brû 
lante. 11 parai1 que comme foyer 
d’incendie, la France, qui, pour sa 
part, comptait 161 théâtres en 1838, 
en renferme aujourd’hui 231, aux 
quels il convient d’ajouter les 3 < 
casinos des villes d’eau pourvus de 
pl tc.es de spectacles et les 184 cafés- 
concerts disposés en théâtres, ce qui 
constitue en résumé un ensemble 
•ie 450 monuments particulière
ment affidés aux représentations 
dramatiques et lyriques.

De 1800 à 1810, il y a eu sur la 
surface du globe 17 théâties incen
diés ; de 1810 à 1820, 18; de 1820à 
1830, 32; de 1830 à 1840, 30 ; de 
1840 à 1850, 54 ; de 1850 à I860,76 ; 
de I860 à 1870, 103; de 1870à 1880, 
160; de 1880 à 1835, 174 ; en 
1836, 3.

On voit que la progression est 
constante et que cela donne de l’es
poir pour l’avenir.

Le chiffre des victimes atteint 
parfois des proportion effrayantes ; 
voici celui des plus terri b es calas* 
t.-ophes :

En 1757, au Hâvre, 10 personnes 
tuées.

1772, Amsterdam, 25 victimes.
1778, Saragosse, 77 victimes, 52 

blessées.
1808, Londres, 32 victimes.
181 , Richmond, 72 victimes.
1829, Philadelphie, 97 victimes.
1836, Saint Peter&bourg, 800 vie 

times. *
1845, Canton, 1670 victimes.
18 i6, Québec, 200 victimes.
1847, Carlsruhj,9d victimes, 203 

blessées
1853, Whampoi, 30 victimes
1857, Libnurne, 43 victim* s, 134 

blessées.
1867, Philadelphie, 13 victimes, 

16 blessées.
1872, Tien Tsin, 6Û0 victimes.
1876, Brooklyn, 283 victimes.
1876, San Sacremen o, 110 vie-

1878, Ahmednuggur, 40 victim s
1881, Vienne, 450 victimes.
1881, Nice, 70 victimes.
188b, Richmond, 100 victimes.
Le Dr Choquet a du reste fait le 

relevé de cette lugubre statistique 
lin accuse en 135 ans, de 1750 à 
1885, 6,753 victimes, soit une moy
enne annuelle de 48 personnes 
tuées ou blessées.

conséquence, il est par le présent or- 
ié, résolu et statué : Que pour cons- 
e le dit aqueduc suivant les 

coniitiona du contrat intervem 
en re cette corporation et le dit Geo. H. 
Millen, et pour prolonger le dit aqueduc et 
poser un conduit de cinq j ouces de diamètre 
sur la rue Main, depuis le coin de la rue 
Lac, jusqu’au coin de la rue tir tanni t ; sur 
la rue Britannia, jusqu'à la rue Victoria, et 
sur la dite rue Victoria, jusqu'à la rue 
Wright, dans le quartier N J. 4, au-delà 
des limites assignées au dit contrat, avec six 
borne-fontaines, et deu> valves de cinq 
pouces, un emprunt soit contracté sur le 
crédit de la dite cité de Hull, et destiné aux 
tins ci dessus ; Et dans ce but que 
de la cité de Hull soit et est oar 1 
autorisé d’émet’re, vendre e

ation des

En

i3 termes et 
i à cette fin SI

I.cs melll

I
ti ramie chaleur

La chaleur, hier a été forte. Le 
thermomètre, marquait 87 degtés 
à 1 ombre. Aujourd hui, la chaleut 
est encore assez écrasante.

Accident
Un jeune anglais à l’emploi de 

M. Sa n. Mulligan, propriétaire de 
la barge u Water Lily ” a été tué 
accidentellement hier à Rockland. 
Il était à se reposer sur le bord de 
la rivière lorsqu’une pile de traver 
ses de chemins d s fer dont a base 
n’était pas solide, tomba sur lui 
l’écrasant littéralement, 
cident est dû à la négligence, com
me cela arrive trop souvent, mal
heureusement.

f*
uit la

Vle conseil 
e présent 

sgocier, au 
debentures 

mirante mille

porte voisine 
House.

—Neuf matelots du “ Lyzie C. Booth,” 
dont le capitaine a été condamné^par la 
cour de police pour cruauté envers les 
hommes de son équipage, ont fait des dé
positions afin d’obtenir la résiliation de 
leur engagement.

—Un long.'portefeuille rouge, a été perdu 
hier matin, probablement dans un magasin 
de hardes faites de la rue (Saint Laurent. Ce 
portefeuille contenait $37, en outre deux 
lettres. Celui qui le rapportera au chef de 
police, sera bien récompensé.

par 
t né

om de la dite 
un montant n

coipor
’excédant pas qu

($40,100) piastres, les dites déb ntures por
tant intérêt au taux de cinq (5 0,0) par cent

Que ’ les dites débentures, lorsqu’ainsi 
émis1 s seront signées par le maire de la 
dite cit , et contre-sigLoes par 
trésorier d’icelle, et scellées di 
ratif du dit conseil ;

Que les dites débentures seront fi tes 
«blés au porteur d’icell. s dans vingt- 
ans de et aptès la date de leur én ission, au 
bureau de la banque des Mat chauds, ù

Que l’intérêt susdit sera

La Maison Economique pour l’a
chat des meubles de ménage de 
toutes sortes, vend au prix des 
manufactures, 553 rue Wellington. 
G. Lévêque.le secrétaire- 

u sceau corpo- 14 juillet—3m.
Cet ac

Nos CAMPAONKS—Nous lisions dei 
une Revue de

PJJ- —Cette célébaité biemconnue des détec 
tives américains et canadi 
Fred Régner, dont les

e f nièremeut dans 
France un article très intêressam 

les plantes du Canada, au point 
de vue médical, et qui démontre 
uue fois de plus que nos campa 
gués tiennent un rang élevé dans 
le monde de la médecine pour 
leurs herbages. La Revue mention
nait un grand nombre de produits 
qui ne trouvent que dans nos terres 

ahmen.s propres à développer 
leurs pleines propriétés caractéris
tiques, et nous avons eu du plaisir 
i constater que les plantes nom
mées étaient précisément celles qui 
entrent dans la composition des 
célèbres “ Amers Indigènes,” pre 
paration canadienne d’une efficacité 
incontestable contre les maladies 
qui requièrent un traitement toni
que, stomachique et apéritif, comme 
indigestion, vents, dyspepsie,’man- 

d’appêtit, faiblesse et impureté 
etc Voici donc un

i, le fameux 
journauxfde Chicago 

us annoncent le dernier exploit,l’enlève- 
$nt d’une jeune héritière, est à Montréal. 

Itegner se promenait hier matin,rue Saint- 
Jacques.

surpayable le pre
mier jour du mois de mai et du mois de 
novembre de chaque armée, après leur dite 
émission ;

Qu’il sera annexé à chaque dite dében- 
tare, des coupons pour le moulant des dits 
paiements semi-annuels de l’intérê', les
quels dits coupons seront signés |>ar le 
maire, et conVe-signés par le st c re lai e- 
trésorier de la di e cité , et les dits coupons 
seront payables au porteur d iceux lorsque, 
et immédiatement après que l’intérêt semi- 
annuel mentionné à 1* dite dôbenture de
viendra dû, et seront, lois du paiement 
d'iceux, livrés au seciétaire-trésoiicr ; Qu'il 

a annuellement prélevé sur les contribu
es de la dite cité, et il est par le présent 

affecté, à même les revenus du dit conseil 
une somme de dt ux mille (2,000) piastres 

paiement de l’intérêt ci- 
isdites débeniu-ee, dans 

lnque année de et aptès Vernis- 
dites débentures, jusqu’à pleije

Un élection paisible
Hier M. J. B Lynch, du service 

civil, a été élu par acclamation 
dans le quartier Sl George pour 
remplir au Bureau des Ecoles Sé
parées la vacance créée par la rési
gnation de M. Esmondv.

Nouvelle église
Le nouveau temple catholique 

que les résidents de Billings Bridge 
sont à faire ériger est déjà très 
avancé ; il sera situe à quelque 
distance du pont Billing sur une 
petite éminence. Le site est fort 
bien choisi.

—C’est M. F. Pariseau, /marchand de bols 
de la rue Craig qui a sauvé*dimanche les 
trois jeunes anglais dontyl’embarcation, a 
chaviré en haut du pontrVictoria. IlJ^a 
quelque temps, M. Pariseau a sauvé la vie 
à un jeune homme qui set noyait vis a-vis

tes—Aujourd’hui,fête deflSalnte-Philomène, 
une grand’messe solennelle sera chantée, 
avec accompagnement dforchestre, à 8 heu
res, à l’autel dédié à cette sainte, dans l’é
glise du.’Gésu de cette vfille. Ce' soir, à 7) 

du salut et
XXfleures, il y aura sermon, 

la bénédiction du Trèé
suivi 
Saint-Sacrement.«M Ah ! l’ambition est une belle 

chose '....
Déjà presque vieillard, éprou

vés par tous les orages du siè
cle, riche à milions, possesseurs 
des plus somptueuses habitati
ons de la province, le duc de 
Sairmeuse et le marquis de Cour- 
temieu n’eussent plus dû, ce 
semble, aspirer qu’au repos du 
foyer domestique.

Il leur eût été si facile de se 
créer une vie heureuse, tout en 
préparent pour leur dernière 
heure nn concert de bénédic
tions et de regrets.

Mais non I....IU avaient voulu 
être pour quelque chose dans la 
manœuvre de ce vaisseau de l’É
tat, ou personne ne consent plus 
à restèr simple passager.

Nommés, l’un commandantdcs 
forces militaire, l’autre président 
de la (Jour prévôtale de Montai
gnac. ils avaient dû quitter leurs 
châteaux pour s’installer tant 
bien que mal à la ville.

Le duc de Sairmense habitait 
sur la place d’Armes, une gran
de vieille maison tonte délabrée 
une ruine où, la nuit, la bise qui 
se glissait par les portes mal clo
ses venait réveiller ses rhumatis
mes.

du
—M. John Ogilvie, fait construire en ce 

moment, rue Notre-Dame, lires de l’hôtel 
Balmoral, un grand édifice de 92 pieds de 
longueur. Le rez-de-chaussée sera divisé 
en deux magasins, dont l’un sera occupé 
par MM. Liggett et Hamilton et l’autre 
par M. N. E. Hamilton, marchand de nou 
veautés. La profondeur de ces magasins 
sera de 132 pieds et deilÜ6 pieds. ^

—A la représentation d’hier après-midi 
au cirque Forepaugh un accident qui au
rait pu avoir des suites fatales esfc.arrivée 
à une des femmes de la troupe.celle qui ve
nait de gagner la cours&'à cheval sur l’hip
podrome. Au moment où le cheval allait à 
toute vitesse elle fut violemment lancée 
sur le sol. La pauvret femme a*a pas per
du connaissance, mais\ elle paraissait bri

I
pour pourvoi 
desEue, sur 1 
toute et ch t 
sion des 
échéance d’icelles ;

Qu’il sera et il est, par le présent c 66 et 
établi, pour le rachat des d tes débeu Ivres, 
à leur échéance, à inc oie les revenus de la 
dite cité un fonds d'amortis ement de huit 
cents ($800) piastres, laquelle dite somme 
de huit cents ($800) piastres sen- annuelle
ment payée entre les mains du trésorier 
la produce de Québec, tel que pourvu et 
requis nar 1% loi, ju qu’au montaut d'icelle 
et Vintérêt qui pi urra provenir d’icelle, 
seront égales a la dite somme de quarante 
mille ($40,000) piastres courant 

Que f émission des débentures 
et le principal et l’intérêt sur icelles seront, 
et sont par le présent garantis et assurés 
sur les fonds généraux de la dite cité de 
Hull, et de la corporation de la dite cité 

Que l’empruut ainsi contracté sera 
qué aux fius susdites,

Pour cons'ruire, dans les limites de ce te 
ville un aquedu
d lions stipulés au coutiat intervenu a 
fin entre cette corporation, et l’entrepre
neur- M. Geo. H. Millen, vingt-huit mille 
($28,000) piastres ; et pour prolonger le di : 
aqueduc, au-delà des limites assignées au 
dit contrat sur la rue Maiu, depuis le coin 
de la rue du Luc, ju qu’au coin de a rue - 
Britannia ; sur la rue Britannia, jusqu à la 
rue Victoria, et sur la dite îue Victo ia, 
jusqu’à la rue Wright, dans le quartier No.
4 de la dite cité de Hull, «t poser dans les 
dites rues, un conduit de cinq pouces de 
diamètre, six borni*fontaines et deux valves 
de cinq portes, douze mille ($.2,00) 
piastres.

Donné sous le r ceau commun "e la corpo- 
de a c té de Hull lea jour, mois et 

lieu mentionnés,

ÇA ]Cour «le Police
11 août—Présidence de M. l’Eclie 

vin Durocher.
Un seul pochard coit/parait de

vant celle cour, ce matin. Il est 
condamné à payer l’amende ord - 
na:re de 81 et lès frais ; J as Mor 
risse y, pour* larcin, est renvoyé à 
mardi prochain où il comparaîtra 
devant Son Honneur M. O’Gara.

Knppel«**»vo ne le Pique-nique dcw 
Poinplerw, lundi, le 16 aortt courant.

A la campagne
L’apparence d s récoiies dans 1 s 

campagnes environnant Ottawa est 
superbe et tous les grains promet
tent un excellent rendement.

Les chambres 
pénales sont aj 
rant.

» > que
du sang,
cas où l’on ne pourra pas nous 
reprocher de laisser exploiter nos 
propres richesses par 13» pays 
étrangers.

de'

L’hon. M. B< 
Douanes, est deAU PETIT NEGRE le.ci-dess F»

nt. 520 rue Sussex, pour des chaussu
res de tout sortes et de tout prix. 
Exempte : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt-cinq cents en montant. Rap 
pelez vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada

—De bonne heure,, hier matîa, le porte 
du magasin de MM. Fortier et Ole, bijou
tiers, rue Sain te-Catherine a été forcée par M. Peter Whi 

pour Winnipeg 
visitera aussi Ve

connus. Malheureusement pour eux 
magasin est munir d’une sonnerie â’alar- 
, qui communique à la maisoiq» voisine. 

Les voisins furentféveillée par lo vacame, 
et firent avertir iapolice. Le sergent Des
jardins et quelques coma tables firent la vi
site du magasin et jie trouvèrent de déran 
gé que le soupirail» ,

racy, marchand, accusé d’avoir 
empêché la police de faire'.son devoir lors 
de l’affaire du Griffin town a été acquitté 
par le Recorder vu que laipreure a dem.o 
tré qu’il n’était intervenu! qu'avec de bon
nes intention* Le recorder en rendant 
son jugement asdit qu’il, est regrettable de 
voir que souvent, très, souvent même, les 
désoeuvrés, même les criminels-” iron vent 
dans le public plus dei sympathies que les 
constables qui les arrêtent. Ceux-ci expo
sent leur vie nuit et Jour bout le bien pu
blie et on n’a pour eux généralement que 
de l’antipathie et de la méfiance.

■TLcomme eu t, c

Le général M 
main pour Ton 
peclion de l’éce 
medi après midi

c, euivant les termes «t con-
A VENDRE—A bonnes conditions, une 

Turbine Leffel, de la force de trois che
vaux , en bon état 
bureaux du “ Canada.”

De retour
Le majo'-n'éiiéiai sir Roderick 

Middleton esl de retour dan» la 
Capitale.

-M. T Peut être vue aux

ON DtMANOEECHOS DE HULL M. Robertson, 
est arrivé hier d 
se rendra au jour 
députation de cil 
auprès du Gouv 
tenir des amélioi 
Belleville. L’E< 
partie de la dépi

Encore un vaurien
La manie d’insulter les darnes et 

les j unes fiPes semblet devenir 
trop fréquente depuis quelque 
temps. Hier soir, une jeune fille 
envoyée en commission par ses pa
rents chez un voisin, a été grossie- __________________
rement insultée par un mal appris *£ljülCÎIinïfllî 
sur la rue Maria. La po ice devrait daaalAaaAUV <n pozijoqme pn* 
pincer ces misérables et donner emnojodedbri«toon•oAropo-tgqdiopunHw 
une fois un bon exemple en .faisant 
appliquer toute la rigueur ie la loi.

TROIS INSTITUTEUR * dûment qualifiés 
comme instituteurs françoi t pour l’école 
publique de Hawkesbury. 1 ’un devra 
prendre charge des classts dFS quatrième 
et troisième livres ; l’auire des classes des 
seconds ; et le troisième pour la première 
classe. Un devra mentionner les qualifi
cations et le salaire désiré. Les requêtes 
seront reçues jusqu’au ^13 aenu prochain.

Sécrétait du Bureau d'Education,
Hawkesbury.

En fo ne lions
M. le docteur Duhamel est entré 

aujou d hui en foncions comme ré 
gistratenr du comté d’Uttawa. Nous 
avons déjà eu occasion de nous 
faire Vécno des sentiments de la 
satisfaction que cette nomination 
donne au public du comté d’Otia

an ci-dessus, et en pre 
en la cité de Hull susdite.

A. ROCHON,
S1R0H1 « QUOIKBRBIÈR*, )

Sec.-Trés. J
J O. La (A continuer)wa. 31 juillet 18[6—12f
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